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La Conférence Pédagogique sera dominée 
cette année par l'obligation officielle 

du par cœur 

Nous devons protester contre cette mesure 
de réaction pédagogique 

Nous nvlons la Clrcvtaire du 19 octobre 1969 qui osait affirmer comme v6rlt6 Cftle monumentale 

effeur pédllgoglque que: ,; L• par cœur est la {ormt/11 plus aulhMiique et 111 plus durable du savoir ». 

Elle ~tait en contradiction avec la C~tculaire du 
8 septembre 1960. o•te c des tra'ltlux actentlflques expé· 
mnent.aux dans les classes d'obstrvahon • qui est si 
bien dans la tradition de la pédagoo•e culturelle et 
h meme de la France 

• Il s'agir• d'autant moins d'un tnulgnement visant 
A lnculqutr dts tonna/SS;tncts qut /a d4marche • suivre 
doit 6lte autant que possible cel/t do /a rrcherche libre· 
mont menée par les élèves avec l'a/dt du mallrfl ». 

Cette circulaire ne donne absolument aucune 
~Mronce au par cœur qui ne uure1t trouver place 
d ms une • disclplint nouvellt, dont l'lntraductlon dans /t 
progrJmrM du cyc~ trobsefvatJon C'Oflslilut un du 
IU~Mnts (ondVMnû.ux dt t. rl{otmt dt l'tnulgnerMnt •· 

La c rcula re du pv COHJr est tgalement contredite 
par lac rcuta re du 4 JUtlle11961 qui concerne l'ouverture 
des classes term1nales pour les élèves que tes méthodes 
de par cœur 1 •P.ns1fié ne sont pas JN!!Nenues i\ dresser 
pour lj classe.!. d'observation. 

On y parle certes de « s'usuror pat des exercices 
quoUdltns de J~rconnaissance dl$ tablts ainsi que celle du 
mlcani$mt tt du sens des op4rallons •. Ce sont là aussi 
nos préoccupations et nous sommes satisfaits, de voir 
quo la e rcula1re ne parle plus du per cœur mais d'autres 
procfdéa d'Intelligence et d'intérêt. • L'tn~lgnement de 
/J gr•mmaire S«ait rlduit ~ l'tssenUtl du ptogramme 
du CM • lAs piObl~os -Ml Simples tl motirls le 
plui sourent par des aditllls #Oiiirts... ref'K)U'Ie#er 
l'mthlt des #lèves pour .fe trat•il st:OI&irt ... (fxmation 
mor ait. CIVH/Ue et esthéUque, ltude du milleu • ... 

C'osl la pédagOQIO que nous délendons et à la· 
quelle nous tAchons de donner effiCience et extension. 

Mals l'Incohérence n'en continuo pas mOtn.s. et 
c'e&t ma1ntenent le M1n1stre lu1 même qut la cuttrve. 
le dern er numéro de Documtnts (>04Jr M Cluw pubhe 
des Instructions sor :La Gr.mm~r• du CCHJti Ellmentaire 
tu CY<It d'ObsO<'fatlon. 

Caa. instructions sont te rusultat du travail d'une 
Commission prdsidt.e par M. l'Inspecteur Général 
le Loy qui o ossayt do normaliser l'enseignement gram· 
mo tiedi. ~Il (aut sutlout que ce &oltnl loujomsles mimes 
mols qui nomment /es m#me& rans. ,, qu'JI •n soli ainsi 
dan$ toutrs /ri ciiSS8S, dans tous lts eumrns, dans tout 
,. poyu 

La grammaire intefligente que nous ptat•quons 
dans nos classes à même les textes l•bres de nos 4tè· 
ves et te-ur m1se au pojnt collecb..-e, los exerctces d'ap­
phca\lon qui en découlent nous permettent sans trop 
de dommages de satjsfatre à ces programmes, du motns 
dans c:e qu'ils ont da raisonnable ot d'adapté aux possi· 
bllllés de compréhension de nos enlants. 

Mnls cc qui est grave c'est que cos lnsttucUons ne 
demandant pas la compréhonslon ot la pratique intelli­
gente do cos règles mais le par cœur. «Il''' "P!J6II 
que cts txtmpl~& avec les di(inltiotls 11 lu r~lts qui sont 
(ormullts doivent lite retenues pJr ccaur 11. 

Nous regrettons que M. Lucien Pa)'e, m1nistre de 
l'Education Nahooale. ait cru devotr autheohRer cette 
emwr pédagog1que réaetionna1re en afftrtMnt dans 
son a~ant·propos 7 «Ainsi, pM/a rlp4btJon d'lntci~s 
bltn COI)ÇUS ur• •fftHmie et dlvtloppH J• poss.ssion du 

connaluancts lndls,.n&ables. Il en •st. 1n t/fet, qu'on 
Kqultrt mkanlquement et qu'il ut Inutile dt grntr d•ns 
/a mlmolrt db les premieres annH$ puisqu'Jus$/ bien 



ce :ont /ts impffnlons de ctt fgl qui tllltnl on nous les 
plus vi.-.ces #. 

Ams• nos 41èves du C.M. 2, qui n'ont pas 4té en 
mosuro de franchir les portes du 2- degré devront étu · 
dier par cœur:•L• t»tUcl,. pus# dfl YffiHs pronomlntux 
d• un• tif/khi ou lklptoqu•. suit 1• t~lo d'II«<Od 
du pJrtkifJIJ pa$$11 dts nt/Hs conjvguls ,.,« l'tuxlll•ir• 
avoir». 

~ se peut qu·• force de punitions- une procha•ne 
circu re de ... rait aussi en normaliser la g.amme - nos 
élèves soient capl'lblesde récrter pat cœur ce chatab•a 
bien digne des spécialistes, mais qui oserait oarontir 
que cu élèves comprendrot'lt ce qu'ils récitent et ~au· 
ront donc appUqu r la règ "' ? 

M. le M•nistro rappelle fort justemont:«Nos ob/tc· 
U{s sont connu&. Il s'agit d'tssurer A chaque enfDnt son 
plein #JMnôUi.$$M'Nnl et dt lui permttl.te /'accls 1 /a 
culture /1 plus h1ute, Slflon ses aptitudl$ tf ses II(Mlts •. 

Or, Il nous sera facllo de démontrer dans lo N., 
de T«hnlques dt VIt qui va paraître, que le c par cœur» 
est fOfl ~8fl'\el"'l dbêhssant. que les acqu's't'ons qu'il 
permet ne sont qua verbales. nutlemon~ •ntégr6Gs à 
la personnalité ct à la vie dos enfants qui y sont soumis 
et qu'allas sont de ce ftut ossentlollement fugitives, 
donc lnut es. Nous rappellerons notamment. putsqu'il 
s'ag1t ~UJOOrd'hui de grammacre, que les élèves peuvent 
fort bten connartre par cœur toutes los règles de gram· 
maire prévues sans ôtre aucunement en mesure do les 
appliQuer, tandis Que les acqu,sitions que permettent 
nos techn.ques sont indél• les. 

Nous pro1estons en tous cas contro cette lnco· 
hérence, grandement nuisible à notre enseignement. 
Le pv cœur en effet semble r4servé eu premier degré. 
On comprend. au ... autres degrés que 1es démarc~s 
ne sont pas valables. Croit-on vraiment qu'un pnnctpe 
condamné à tous les degrés do la culture pourrait être 
acceptable pour les seuls enfants du primaire, qui 
aurd eni seuls le pr.,..dège de J'abêtissement ? Ou est-ce 
une f;1çon réaet•onna•re et obscurantiste de résoudre 
les problèmes Qui se posent A ce premier degré avec 
la surcharge des classes et la crise du personnel ? 

1 Hrait dl'lngereux en tous cas de la1sser croore 
que les méthodes condamnées Il y a 50 ou 100 ans 
peuvent aujourd'hui s'appliquer è des anfants dont le 
mo·ns qu'on pult: dire est qu'cls sont plus que jamais 
rebel es • t•aut«•t( brutal e donc I!:U par cœur. 

le plus défln•hve des condamnat•o 11 du pv cour, 
nous la trouvons duns un reg1stre des Procès·verbaux 
des Conférences Pédagog•ques du Canton de Dtsrney 
(Vosgo:a). dont un camarade nous communique de$ 
extra ts 
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CONF~RENCE P~DAGOGIQUE DU 7 OCTOBRE 
1101. 

« 8ott nombrt dt maltres pourraient tncore contH 
dt que/lt mant•re leur (ut donn~ ft premier tns.lgnemtnt 
de /a grammtlrt tl combien ft routlne domlntlt dtms '" 
m#thotl .. •t 1•• ptoc4dls. 

Crrtu, nous n'non& pas#/# gllis sous ce rapfi<XI, 
dlunl·lls, tt nous avon.s conurv4 un bien peu a.gri11bl1 
$0U .. enir dt Chaptal et Lohomond. 

L'oo tpprentit par cœur du riglesqwf'oo ne com­
pren~t JMS; dts chtfNI.tes tlnti~ts 4Went entassés dans 
notre cerveau tout thurl • .s.tns qu• les exp/ic4Uons pt#a. 
l1bles du m•ltrtt (us~nt venut11 /tter unt lumière bien· 
(fisante dtns « fouillis lne~lrktbl• de r~lts et d'exc.p. 
bons de toutts sorlts 

Loin de nous ft fHnsH dt mko.nnlltre le dboue· 
mtnt, la bonne volontl ct l'Intelligence de nos vieux maf. 
tru H dt mldire d• «s braves plonn;trs de /'en~Jgne· 
~nt prima1n craulrtfo/s 1 Tous. nous ltur MJru$onS 
/'hotnma{Jé dt notre stxtvenfr #mu tl reconnaissant. 

M. J'Inspecteur &'assoclt lJUX lnsUtuteurs pour 
tlndrt hommage aux mlJ!tres d'autrefois. qui, dil·il, {tl· 
UJ«nt ~qu'ils pourtJHtt cM ils n·•~•itnl J»S #/~ pdJMna 
con~enabltmtnt aux m#lhodes lnlu1U.-es tl rtfionnttlfu 
qui dolvtnt l ire employHs consiAtmment dtll1$ /'enstl· 
gntmMI dt toutes les matière~ d11 prO{Jramme. 

•• .Bhn qu'on u d#{ende tujourd'hul dt œs *'rf 
mtnts, te S)tr cœur. dit le grooptt d'E-Sley, Pftsque lous 
tncote hOU& nous y laissons entr4fner. Ce mode d'en$DI· 
gntment de ft grammafrt est f'chtux, cat l'enseignement 
dt M Mngut (r•nçalu doit lUe lducaJJ{. Et 1u li#u d'tn· 
u;gntr /1 langue fr•nç~se comme un dogme .t rettmr 
un.s comprtndre, dit aYec raison ft groupe dt Marlinvellt, 
Il faut tn (aire une dtude rais.onnH. 

M. f'lnspectttur constate qw, pvfo/$, l'on 11mploit 
tncote des moyens bltn ptu p#d1gog;qws dtn& l'ens./~ 
gntmenl dt Il! grammaire, 

Le PAR CŒUR doit 6tre condamnl. 

D41wtor ,_ Jo t~lo ost 11/og•quo. Il f•ut Jo (.;,. 
trouv11 pv 1'1xemple • 

• 
Et te feu lette AUJOI.mfhu un livre que f8"w1ll$ 

ebondamment anoté lors de sa l)llruhon en 1937 : • U 
Faillite de I'Enseignemtnt , par Jules Payot, Recltur 
honoraire dt I'UniYersit# Alx-Marstllle. l'auteur do « L 'E· 
ductUon de û Volont4 •· tl ne s':.!git point là (J(> l'opinion 
d'un çntJQUO mais d'un adm n strateur ém n.ent. d'un 
penseur, d'un homme, et qui ôta1t de la ma11on et satt 
donc de quoi il parle. 

«Je compris/a remuqu. dt S~uin,le plus profond 
dts Wucatturs {rançt1s, diunt qut I'UniYetlll# n•a qw 
dts pratiquts mnémoltchnfques •t qu'rfle n4gli(J•fMuca­
tfon des fonctions, des aputudes: ttlltJ frappe d1lncl./)aclt4 
les f~eult~t sponldnHs et rend impos~ble 1~ l.t1v~l sport 
l.ln# et hbt• ~. 



c L enS# gr.eme " dt M gr.Jmm~ r• lh~ique el 
•bstt~le t~ que ~ 1 ai YU pntiqwr t»nd•nt plus d'un 
q~Url dt 11kle da. Ces cent.lints dt elu su m'a toujours 
p.tu conslltutr Ut• !ippllc:t! pour les enfants et un suppJïce 
lnulllo tl ,Jbtlt$.sant ». 

• J'ai cent {ois inltrrog6 dos 61ltvos qui savaient 
par cœur des rfJgles et qui na pouvlJicnt les rcttouvcr 
dans tm texte qui en éta.itl'applicdllon. C'est qu'on apprend 
11 fltltmmalrtJ par la langue et non la /4ngue par la gram· 
mJirt ». 

c D4ns un~ kUre, Comb.Jrieu, Inspecteur de l'ka· 
dlmtt dt P;ms me signalait combien l'ens.tgnemMt 
'bs.t.rllt de I.J grMnmaire •tlit variltt 1/ tjoi.Jtiil: Les Grec-S 
ont eu quatre ou c'nq SJklu dr gr•nth ptoduction Jit. 
t«•'~ '"'"' de s.JvOIT disbngutt un subsliiiiJ( d'un ad· 
j«b( f't dt: uvoir ce qu'est un mode Il n'y llfiil pas de 
grammltrt du temps de Pascal tl de Racine. Nicole éli· 
bof ad 1• gtiJmmaire de Port Royal lotSquc Pascal krivall ,, 

c Nous avons tué chez l'.n{ant là vltallt6 des tcndan· 
ces llldiVIduc/lcs fondamentales et plJr conséquent fa 
flcr/6 rt 1~ jO/tJ du ilava/1 qui en tst comme l'épanouiS$()· 
m~nt natutel Aussi avons·nous dû rempJac•r celte rkom· 
PfttJStt Intime par tout un systtme dt mobtles étrangers, 
/Mt dqs nol~s des punitions. dts 1/oott, d~s c/usements 
pu ordrt- de métite, des p1i1, *tc 

Lts mobiles n·agJ$$4/tl que sur #u prtmters de /.a 
duH te rfstt de la elu~ rutt indtffitt:nl QuMt i la 

qutut tilt {our mt toujours le mime nombtt d'IUves p.IS• 
Sl(s. IOUJOUU pums. que rien ne p#U( SUmultr •· 

l e 1 Dée· Nousapport:ons d"a eurs toos 
argu .., ~ ta-res. D'ores t «H;à. n.ous 
•nv lons t a les é-ducateurs A demander aux Confé· 
ronce n "Jor" ~ues le .rolo d'u1 m on qu1 pourratt 
s'•nsptr~' dl yumcnts suivant . 
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• Lts Instituteurs réunis en C.P .. 
«~mus pat J'obligation du par cœur muntionnée 
«dans 111 Circulaire du 19 octobto 1900; 
«SurpriS de voir cette obligation (Otmtlfement 
c ldicllle o((teiellement dans les rktntDs lnstruc· 
c hùn$ sur 1•ense1gnem••r.: de la gtammfure, 
c d#nonctnt le ca.ractète réactionrN1r1 dt CIS mesur~s 
c tond,mnMs dijà il y a. cinquante •ns tl dont 
c tous lu fdUCdleurs conSCttnls ttgrrltent 1~ 

•noc~~ttl: 
«Se (Mt1lettt des circufa,tes qut, lU S«<MM degt6 
«ou pour les clilss.es terminales. tfl'riMntnl A un 
ft tnsctgntment de culture seul valable. 
~ Dcmlll)dtnt que soit rapporlH Ill Circula1're du 
ft t9 octobtb Hl60 Dl qu'on s'orlontc.POUr Jo premier 
~ dtgrfJ vcts une formation Jntclllgorllt ct humaine 
« dc.'i en(;tnts qui seront ddns lt$ annHs A venir 
c /cs ~ludtanls. les adolescenb ~~ 111 hommts qui 
«auront 4 •ffronter et ; dominer. aultemtnl que c,., ~ 'rfHI>Iage le monde dt derrMm » 

C FREINET. 



NON à la Circulaire du 19 Octobre 1960 
Le par cœur de 1887 n'est plus valable en 1961 

NOS tCOLIERS tPROUVENT-ILS DE LA DIFFI· 
CUL Tt A " FIXER LEUR ATTENTION SUR 
UN SUJET DtTERMINt ? " 

OuJ, lorsque ce SUJet n'offre pour eux - aucun 
lnt4rét. 

C'est Je cas des têt., de chf: pitre de nos program­
mes scolaires •tudtéS P04Jr eux.·mémes : le genre des 
noms • EtJenne Marcel • l'humanisme - Placements 
à court lenne · Le tonalité et les modes ... 

L'erreur permanente des manuels consiste à 
ensetgner ces progmmmes en turtehu mortu, alors 
que la grammaire. l'orthographe, les règles de calcul 
ne devraient être que des outils au servtee de l'expression 
orale ou écrite. 

l'enseignement est ainsi rédu•l 6 un PDP•IIonne­
ment superficiel sans un•tê 

Il en ost rtutrement lorsque le texte à étudier est 
créé par l'entent, ave<: l'alda du maltre, mot à mot. lettre 
A lettre, texte librement chotsi, mis au point, composé. 
impnm4, •Hustr4. diffusé. Les techn•ques d'expression 
libre do l'Ecole Moderne rejoignent la méthode mater· 
nelle d'acquisition de la langue parido, dont les maîtres 
de 11107 (Conf4rence p4dagogique do D•rney) pr4sen­
taHtnt déjà toura l'etrec;ence. 

Nous avons par ailleurs le souei de parfaire les 
mécanismes (orthographe • calcul) on donnnnt aux 
enfants la possibilité de c faire des gammes» grace à 
J'emptcH de nos rtehiers ou livrets auto~correet.fs qui 
néceSSitent au minimum l'infetventton des martres. 

Dénonçons en passant. la tepacltll des marchands 
qui oflrent déjà des outils c modernes • au service du 
c par cœur» (dlSQues des tables de calcul par exemple). 

POURQUOI DES ENFANTS DE 10 A 12 ANS, D' IN· 
TELLIGENCE NORMALE TR~BUCHENT-ILS 
A TOUT INSTANT EN DtCHIFFRANT UN 
TEXTE SIMPLE ? 

Texte simple? pour qui? 
Nous tenons pour uno erreur l'étude do la longue 

~ partir de textes préfabriqués (méthodes de lecture) ou 
de textes d'auteurs rarement à la portée des enfants.. 

Nous pensons que les méthodes syllabiQUe-S 
d'apprentissage de le lecture (b·a, ba) n'6talont pot plus 
nocives que les méthodes dites globales ou mixtes. les 
prem1êres abCHJt•ssaient souvent à la lecture enonnée, 
sans compréht nsron. Les secondes amènent l'enfant 
à assimiler par cœur le livret de lecture, sans pour autant 
monter les mécanismes do la lecture courante. 

Vn conlre·P<Jison: le texte d'enfant (Cl. ' Mttho<le 
naturelle da lecture), les khanges •nter.scol.!ures. la 
bibhothbque do lecture (Ger bos, Enfantines, B.T .... ). 

• 
Les mêmes remarques sont valables pour le col cul • 

les mécanismes ne peuvent se monter solidement en 
dehors de la vte. Nous préconisons le calcul vivant, les 
problèmes vécus. les enquêtes,les mesures, les pesêes, 
les activités de la Coopérative S<:olalre. Lo calcul mc!ca­
nique. ainsi. bien motivé dans l'esprit de l'enfant, peut 
alors être solidement cultivé par les e•erctce' auto· 
correchf~. 

LE SYSTtME ACTUEL DES EXAMENS FAVORISE 
AU MAXIMUM LE BACHOTAGE ET LE PAR 
CŒUR. 

Malgré les gdnéreuses lnta .. uons des Instructions 
officielles qui invitent les mettres à pratiquer un ensel ~ 
gnement éducatif, • rendre les esprits vifs et curieux. 
à favoriser la lecture Intelligente plutôt que la lecture 
mécanique, la compréhens•on mathématique plutôt que 
le calcul automatique. Il est lndén,able que la réussite 
aux examens encvclopédiques actuels suppos.e le 
bachotage et le por cœur. 

St les programmes sont en générel acceptables et 
très mesurés, puisqu'ils fixent un cadre limitatif, les 
manuels et les oxamens par contre en faussent sclom· 
ment la portée par leur empirisme et leur encvctoPédls~ 
me. 

LA CIRCULAIRE DU 19/10/60 EST DANGEREUSE, 
VOIRE MEME RtACT IONNAIRE. 

Après avo1r constaté les maux dont souffre notre 
Ecole, lo Circulaire, en fait, s'on accommode (on remet è 
plus tard le recherche des remèdes). Ello abandonne la 
vooe du progrès p4dagogique que l'EcOlo Française 
cllerche et d-éfinit depuis 1887 

les auteur.s de manuels nous ont présenté naguère 
l'Ecolo attrayante, l'Ecole en rtont. Ils pourront melnto· 
nant nous van1er t'Ecole ennuveuse. Nous dirons au>e 
~èves • Souffrez et patientez sur vos listes de ch1ffres. 
de dates. da noms propres, da règles, parce que ea 
sera plus tard votre lot quotidien de tatre dos besognes 
sans Intérêt, des tAches dont vous na comprendrez 
nJ les rolsons ni les buts ». 

Nous nous refuson$ à devenir tes ertisans d'une 
politique scolaire r4actionnaire Indigne d'un pays qui 
prétend démocrati!Or son enseignement. 

le p11 cœur ne peut être Que l'instrument du ver .. 
baJisme et de la ~olast1que que nous eondamnon 1.. 

C'est pour délondre la tredotion de l'Ecole R4pu· 
blicaine ot llbératrlco que nous fustigeons la circulaire 
signée par M. Lebottre. 

PETITCOLAS, 
Maitre de C.E.G. (Vosges). 
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L'ECOLE MODERNE AU TRAVAIL 

Nos vac~necs se sont terminées le 20 aoOt. 

Nous retrouv•ons à ce moment·tà à Cannes un 
noyau do m•litunts - nos meilleurs travailleurs- avec 
Qui nous commencions à passer en revue diverses 
questions donl 1'4tude et la discussion s'imposaient. 
Puis d'autres camllfades arrivaient à Cannes et à Vonca 
avec leurs tentes ou leur caravanes, et de nouvelles 
séances de travail s'organisaient en préface à ce qu'il 
est convenu d'appeler la semaine de Vence. 

Et pult commencèrent les deux journées de 
Colloque Ttchniquu d• VI• avec la présence, outre 
d'une emquantcune de camarades du premier degr4, 
de M. lobrot. profetseur, du ()r lucote, psychanalyste, 
M. Naze~ dêlégué de la Jeonessa et Sports, de M. 
Pocot d'Italie, de M- Colombo et de M- Bianchi, onsti· 
tutnce d'Italie 'Gaiement. 

L'O.C.C.E. s't.Hart fatt représenter par M. Ménc, 
M. Gros et M. Santerre du 2< d~ré. 

Oe nombreus.aa personnalités s'étaient fait excu· 
ser. Il nous ost vnument difficile de trouver uno date 
favorable 6 ces rencontres. 

Les lnc1doncos de notre travail à venir permetiront 
à nos lecteurs do mesurer fa portée de nos travau>t. 

Pondant co mêmo temps, des équipes conttnu· 
alenllcur lmvoll pêdagoglque. les deux C.A. (C.E.l. et 
I.C.E.M.) so réunrssaient pendant toute une journ~e 
pour dtscuter des problèmes posés par l'acbvité de 
nos ossociahons. Pvts le travail reprenait tout à la fois 
théor•Quo et prat•que sur tous les points de notre large 
é•enlail pédogog•que. 

Nous reptJrlerons très prochainement des déc•· 
stons pr.Ms. Et ·lOt nos JOUrnées fin•es cocnmenç.a,ent 
nos stages dont on par1era d'autre part et qui ont été 
partout une grande révssrte. 

Je résumerai, pour ce qui me concerne. J'ensemble 
de mes mpress•ons en c•sant : 

1" Ouo la relève est fa.te. Nos vieux camarades 
ont céd6 ta place. Les journées de Vence elles·mGmes 
étatent trenaformées : las figures nouvelles y étant on 
major•té. Dans les stages, des adhérents nouveaux 
se lèvent, qui, jusque dons les départements, vont 
faire repOI'tlr è la base notre mouvement. 

A la C.E.l., Pons et Bertl8nd flnissent de s'lnlller 
à un méttor plus dél•cat ët plus subtil qu'on ne croit. 

~ Lo problème des deslins de t'Ecole laoque 
,nqu•èle t01.11 nos adhérents. la pédagogie des grand~~: 

5 

ensembles est condamnée mais on n'a pas encore 
trouvé les solutions de remplacement. Nos technlquos 
apportant cette solution dans les villages ot lea potitos 
villes, lb où un travail humain efflciont ost encoro poesl· 
bio. Mals que faire dans los classes surchargées où 
menquo mêmo la place pour Installer le minimum de 
nos outils modernes ? 

C'ost contre cet état de choses catastrophique 
que nous devons mener notre aclton, en aidant les 
Instituteurs à prendre conscience des réahtés pédago· 
gtques contempora1nes, en mobills.ant los parents 
d'élèves QUI s'mqu ètent de l'aggravat•on permononte 
des cond•hons de travail de leurs enfants. 

Il a été décidé Justement que le thème du proche n 
Conor•s senut h Modernlullon de J'EnMigntmtnt 
lOUS $Otl ISpecl l«:hnlqu•, f«hno/cgiqllt, p«/lgOQiqUO 
tl SOCil/. 

Nous l'écri'lions dans notre derntor numéro· 
Se modtrnis•r ou mourir. les parents plus encore que 
les mattres prennent aujourd'hui consc:icnce de ce 
lraglquo dilemme. 

~ Nombreu>t sont nos cat"M.radas qui sont passés 
aux C.E.G .. Ils demandent que nous les aidions a pour· 
suivre dons leurs nouvelles fonctions le trav{JII pédaQO· 
glquo dont Ils savent les vertus. 

Notre ami Pons vous dlra las amorces de r4oll· 
a.aUons dans ce domaine. 

4., Pour si paradoxal qua cela pamlsSê. c'est au 
moment où l'effort de modernisal•on apparalt comme 
inéluctable que se développe en France - d'aucuns 
noua dtsent dens le monde aussi- une réaction péda. 
gog,que qui nsque de compromettre tous nos efforts. 
Nous précasons d'autre part quelques aspects de l'ac· 
hon unanun.c-ment Otchestrée pour la renforcemen1 
du pv cœur dont on voudrait faire un des pr.ncJpos 
ma,eura de la pédagogie contempota1ne. Nous aerons 
peut·èlre les seuls- au début du moins- 6 défendre 
la pédagogte libératrice dont l'Ecole latque se faisait 
un flambet~~u. Ce n'est pas la première fols que nous 
sa.vons contre \lents et marées garder nos posthons 
d'avanl·garde qui continuent à baliser la pêdagogio de 
demain. 

Un numéro spécial de notre revue T.chnlquu dl 
Vit A parattre fln septembre sera totalement con acré b. 
cotte Importante quest•on qui fait J'obJat des procha1naa 
Conférences Pédagogiques Nous en 1ra1tons ci·JOint 
Quelaues aspects anciens et récents. 



&o Lo por c01ur. et toute la pédagogie tradlllonnello 
en gén4ral trouvent leur mobvation dans les examens 
actuels, qui sont encore c:e qu'ds étaient il y a cinquante 
ans. Moderniser les examens, ce serait par contre coup, 
déclencher ta modern•set•on néces-SaJre des manuels 
et des pratique: acola,res. 

C'est ce travatl que nous allons amorcer. 
&- Dans aucun domaine, nous ne saurions nous 

contenter d'être des cr1bques et des destructeurs, 
mêmelorsqu'•l a'eo•t de la s•tuation presque désespérée 
des -.otes de vlllet. 

M31Qré tes difficultés croissantes d'un travail 
pédagogique valable dans les écoles-casernes, Il est 
des jounos - ot do moins jeunes- qui ne désespèrent 
pas. Ils s'ongagont dons le texte libre et la correspon· 
dance, Ils rédigent un journal llmographié, ils utillsont 
les cahiers auto·eorrectlfs, réalisés surtout à leur in· 
tenhon. 

Nous voulons mobiliser ces camarades, les en· 
trett'ler à la discuas1on pour des solutions acceptables, 

populariser l'Idée d'unités pédagogiques qui serarl 
peut·ètre la soluhon idéale. 

En attendant. nous commençons la prtpe.ratlon 
et l'éc:Mlon de ftoCiles.guides (12 fiches peraltront dans 
chaque numéro) pour lesquelles nous demandons votre 
a.chve coUeboratton • tous. 

En raison justemen1 du souel des jeunes de re· 
prendre le travail pratique et technique, notre revue 
L'Educattur sera plus que jamais une revue de travail 
et de combat pour laquelle nous donnerons d'ailleurs 
le plus souvent possible la parole à nos bons ouvrters. 

Pour cela. pour nous permettre de conUnuer et 
do dé\!Ciopper un effort qui est notre raison d'être, 
souscrivez à l'ensemble de nos publications, adhérez 
à nos groupes. participez aux rdunions départemental os. 
lnt6groz·vous è nos Commissions de travail. 

L'Ecole Moderne sera ce que vous la fere1 

C. FREINET 

:.+:::::::::::::::::::::::::::::::::::::=r..::::::::::::i 
IË FICH IERS AUTO-CORRECTIFS C.E. L. n 
g PROBLÈMES ll 

Le bUt t88Cift1.1el dG C(l 
Ul CM 2 TECHNIQUES CM 2 il: 
ii : rt,thUr d ~tuda on d! pcrnettre •• : 

à 1 on rent ou 012 an r6o"''""" toua :: COURS MOYEN 2m• Année t 
le probUrl'lu poe4s par la v1e en :: :~ 
•••'"'""' A aur10CIIter ... A oeu :: Réalisé par H. et F. Sl.RANGE • 
toutes les ouncultia <» orogr.., :: et l 'Institut Coopératif de l'École Moderne i 
111 1o c&leul tClH en ratsa:n des :: ~ :f 
orobl!Oita auaat •tnota ~·· oosst· ;; 1" dltion :; 
ble ;!'; (en nou ... oaux francs) !: 

NOU 1 avcna vrulu aotg,:nt~se n Tot.u droit# rht:r"rh H 
~nt e ~ eb.aQ'Qt t1 ctl.e cua.e!lM t •• :• 

urt uult Oltncultl ncunlle .... ~ fi Coopérative de l'Enseignement Laie • CANNES id 
t,. 1 •• ~ 

J!. 4r.u.st'-ta 1UL arparals:sen\. al r-~ :::::.-:::::::l:••••••••••••:::::::;::r+..::::::::.:~.:u::r •• : 
en r~vUl«~ et pour lr.orter un DtU 

les rt:hes et en tlllre de • vr&U DrObUMS • tt noo cse ~~~~~ n ret.. ft un seu ... ralaoMe n 
•tans Pr4w de loln en 1o1n quelquèS rtehes un PW plue COIIPUtte oauvlll'lt &et'Vlr à teste1" un nrnvf'1 A ~Vf! 

'Jne nœvelle elam1• 

,., u rtehler CM~ eC*'Prend 196 fiches tl est. 11vr4 Coctl!lft d hnb1wel.o avee une rtche tfOde d ~:tQplot 
rour le l!'l&ltro le Plnn du rtchler et, 10 PlMs tndlvtduole Po.1r los ont'Mts 

Il e t vendu 9 80 Nt 

11 roeut otro ltvr4 dens le claneur de bols veml ( suppl 8 Nf) 
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LES FICHES GUI DES 

Ct stro ta fronde entrefr.,se f>idatoe•qu• dt l annie, Pour La riusst te 
de I<JQuelle tl nous faut C()'!rn< Pour les BT des mtllters dt cotlabortJtturs 

De quo• s'ae•t •L ? 

T8nt qu è 1 Ecole traditionnelle nous 
suivona le 11anuel le problème ne ae pose pas 
Les exerctces d application è C.ire ont été 
prévus dt- longue date pour lea auteurs Il 
ne a agit d ailleurs pas de buser les élè 
vea chou1r parmi diverses ecti.vitéa celles 
qui ,r~pondent au mieux à leu ra besoins, se 
ra1cnt SU4ceptibles de les enthousiasmer Il 
11uffit. d é<".outer et d ·obéir etc est cette 
paas i vi té {i lle de la scoJaa tique qui nous 
prépare les écoliers amorphes les ouvriers 
dOC" aleft et les citoyens qui abdiquent d awn 
ce leur a droits et leurs devoira 

l.e• techniques Freinet de 1 Ecole Moder 
ne offrent aux enfants une gem:te dh·erse et 
rl(he de connaissances de recherchea et de 
travaux ~ Br vous présentent à elles seu 
lea 500 thèmes qu il vous aera facile d ex. 
ploi ter depuis surtout que noua lea enrichis 
sono d une fiche c""1'lémentoire Cela n est 
pns cncon~ suffisant pour une infinité de 
sujets il faut que nous soyons en mesure d 
aider 1 enhnt à accelq)lir le traveil qu il 
a est propo»é 

O!t ~ •ide ne s i.proVlae pu ou du 
•c:un.s a~uls quelques éduc.eteura d élite sont 
en IX"...JUr~ d apporter dans •inta d01118ines 
et eu pa:d levé 1~ conaeila et lea direc 
ti ... ea indi .. penaables 

IJ': problème n est pas nouvenu pour nous 

Oè-' 1935 nous publiions dons notre re 
vue c.lea prototypes de liches qui ne manquaûnt 
n1 d ingtniosité ni de qualitéa pédagogiques 
Et norabreux sont les camarades qui ont réali­
• .; pour leurs classes les Cichea guides qui 
leur aont lndispe:nsablu 

Noua avons toujours hésité il pAsser à 
1 édition parce qu on ,nous diaait. que nous 
!ruions ainsi les dangers dea pages de ma 
nuc-h quf' d ailleurs les Cichea guidet~ ain 
Ai rénlisées ne répondaient jornoie bien aux 

besoina de notre classe 

Nous pensons pourtant qu il raut auj our 
d hui passer à la réalisation 

Notre pédagogie a maintenant pris pied 
dans dea •illiers de classes ~ua de.,ons la 
préparer à animer touteS les chuea meme si 
1 instit.ut.eur n a pas acquis la virtuosité né 
ceeeaire à une pratique idéale de noa techni 
ques 

La pratique du PlJIN Œ 1Jl,\VAIL gagne 
très vite du terrain Mais pour faire un plan 
de travail il raut des possibilité• de tra 
vail danl les diverses branches ~ Br et nos 
Supplémt!nu BT coamencent à y pourvoir Mis 
c eat encore très insuffisant 

La pratique o!ficielle dea Travaux 
Scient.i fiques expérimentaux rend dès cnainte 
nant indispensable 1 usage de ces fiches gui 
des 

Nou• lonçons pour les C E G d abord 
maia le premier degré pourra bien vite embot 
ter le pet les nou,-eaux \1anuela Modernes 
C E L avec re 1 iure à anneaux à reaaort 0\ 
doMO 0 1 enfant la fiche suide quJ 1 orien 
tera pour ses recherches Cette fiche aera 
placée dans le manuel accOIZiplgnée de tous do 
cumenta et. travaux collectionnés ou réalisés 

Enfin les classes de villes elles me 
mes a esaoient à nos techniques tnAlgré les 
obato.clea que leur valent 1 exigul t~ des lo 
caux et la surcharge des classes Cea classes 
peuvent déj i pratiquer le texte 1 ibre le jour 
nal lic.ographié la correspondance interseo 
laire lea cahier& auto correctifs Ces fiches 
pidea leur pera~ettront de !aue un pas de 
plus en histoire géographie aciences et cel 
cul 

Noua c0111œnçons donc dèe auj ou rd hui 
1 édition de ces. fiches guides Nou.s en donne 
rons 12 à 16 dons chaque numéro de L Educoteur 



Si COl'IIDe nou~ 1 t-8pérons la produc 
ti on devient Jmportantf' nous pour roniJ éditer 
en cours d année sous fonm! de S B ' C est 
d ailleura sous cettf': for~'~!' exclusi,f'n~ent que 
seront l!OSUlte mise en vente ce.s Cic~s gui 
des 

~ous avons choüu c-orrrne format lf' for 
rnat ~col it•r en prévüuon JuStemenl d<· l ut.i 
Jisation dnns lt>s nouvtltu> \lanueb Modernes 
C E L à feutlles ..OOi l• 

lea fiches qUrr' noo-. publion ~ ont pas 
forcé~nt df'la modèleft ~ombreux sont ceux d 
entre vou~ qui peuvftnt Cnire mieux ou qui ont 
déjà Loutf"-3 pretes detJ fiches qui nous BCront 
précieuses 

\ous attendons ,.o. envois par Cf"ntaines 

(1 nous est poesiblr dès m&lntf"nnnt de 
noUS ll"CttrCI d açcord aur la formul(' â peu pr~ 
définitiv(• dl· c.cs fiches fluides 

~ nr• sont pas ccr.nc dans les livres 
des Cuhe• pour le 1181tn~ •is hu~n d<' liches 
pour le-3 élr\'c.S Ce fkh..,., doivent etrto con 
çues et r•~alasées de t<-lle sorte que l ~nEant 
puisse rt•nli&er au mieux ao1\ travaj J puisque 
1 ajdc f"t IR rompét.-nc~· du rnallrf> Jl'("U\f"nt etre 
.df.faî llentt • 

Il r:tudu donc pr~voir 

docull'lll"ntnt.ion et rt'C~r~nces notalt'I'I'ICnt aux 
llT et oux S llT 

Di rE"ct 1 Vf' , de trava i J 

Croquu 

Conseils pour la rédactJon défini tin 

Il noutt faudrait dell! fiches guidt•IIJ pour 
chaque cour a l. idéa 1 NU. que quf" lquea W\es au 
IDOins dt! noe fiches puiu• 1t etre ut i ll"ées 
par les f"n(ant. .. de di ver ages 

~ous allons recherc-he-r dans le.s 1-:ducatetr.~ 

.ie,. ans1c~c$ l'•'sst:-ês les (iclws JUiclf'lt "·•labies 
1~L nous 1(•.11 aJgnâleron" en attendant de les 
rééditt"r prut etre un jour 

DER''IIEflE OllSER\'ATION ~lq~s <"''"•• 
des notaa ;«:nt 

llcaugrand (calcul) et P..titcolas (C 1! G ) ont 
rédisé lt·u•s fiches en vue des hrevt•ts Ille 
fiche pour bre\'et est à notre &vis une excel 
lent-e fieL.- ruide ~o-j, verrons par la autte 
al not.- d von,. opérer unt dutinction 

1• FICJIF.S DE CALCUL l'ious couulll'ncerons 

en donnant ,lt"N fiches p1dea breTets de ~au 
~rand NO\I~ at tendons v~ en .. ois 

2• FICHES 0 HISTOIRE Nous CO<mt<'nçons par 
de,; fichf"l dt• 0: 

~~- Pons vous parlera d ailleurs dt' 1 êd1 
tion neuvell~ tn cour 

3• fiOlES DE G~OGRAPIIJE Pas d• collabo 
rat ion df" apé 

cialiste Alou mettez vo~ vite au travail 

4 SClE.'1CES :WU. uttli•erons les fid"'• 
de Petite:ola.s c~llea de 

Guidez: en attendant les tro.•au.x de Péllissier 
et de son équipe 

Nous de~nanderons à Gulllard de noua pré 
parer des r ... hes guidt-a pour les Scif"ne"e!l. \a 
tur~ll~s 

Les C8J11-Uradea ont pen!!té qu il ura.1t "OU 

hni table c.l ovol r des f1ch(!R guides po11r L f.'{U 
~ ru Mil n:;u mais nous nt' a a v ons pas " 1 1 se 
ra possible de- réaliser dc11 fiches pua~"' par 
tout Il nou faut es~ave-r re qui n eepr.che 
ra pa$ lf'.s bulletins régtonou.x de mettre au 
po1nt des hrhes gu.id~!J '""iea vrairoent. &111 le 
tntJieu à rCC"Ortnllltre et 0, prospecter 

1\wr çt>a diverses tt"aluation.s noue 
fll...('AlEt.fl sere plus que lea autres ann~f" un 
outil de travnil coo~ratd Nous ne n~ghgc 
rons rien dt• C{• qui permt"t it n08 carna,.adt•a d.c 
atntir 1 esprit de n08 techniq\les mala noua 

avons auSSI qur les vrai progr~s âotlt r w; 

qui par 1 tntroduction de techniques et d ou 
ttb nou·•eaux contribuent à reconsid~r~r la 
pro tique dt" nos classes 

Nous n oublions pas enfin que la cohfosion 
Je notre IDOUH~II'II'!'nt vient d,. 1 effort pr-rmnr,ent 
1ut• nous Caiaans tous pour qut- l Ecolf' 'bl~"r 
nr devif!nn dAn nos clas •a une réahtê 

Le text.P 1 \bre le journal seolai1·r la 
COl respondftllc t" les fichif"rl et les 1 i vr•·t.a 
euto corre~ t1f:'; J exprt·s ... Jon libre en pem 
turf'! et 11U$1que le U1lcul ., nant 1~ gnt­
tophone .ont dil'lormais lea ëléments ttrchn• 
quea d un(' pedugogie qui n mointenant p1ouvé 
so supériori lé Nous sot t..onH le 500~ n' de 
ln' le 90~ n J<· S llT daM quelq..,s unn<'cs 
now. auron dr rentaint·~ de: fiches lAa vnax 
outils sont cond...-.é$ l Ec:ol«" \lodernt1 trtom 
phera 

c f 



Tribune de Discussion 
0 

PLASTICIT.l3 de L':ÉDUCATEUR 
O.ns l'Educateur NO 18 du 15/uln 1961, Dupultpose /1 quesUon suivdn(e : « Qui croit avoir trou v• 

une manlér• ef(lcit nt• dl meUr• /1 til d t libre lU poln1 avec /a partlclpaUon active de tout• la c/aue ? •· 

A mon avis c'est une question importante qui 
permettra d'en aborder une autre : celle de la plasticité 
de l'dduealeur. 

Il seratl peut·•tre utile, pour commencer de dé· 
finir ex.ectement l'expression : c Partic.ipahon achve 
de toute la etasse •· 

Pourquoi patter de parbcipation achve 1 Est-ce 
qu'une pert•c•pahon passive n'est pas également eff,. 
cace? S• l'on en crott les études récentes. il semble 
qu'on an mtle plus facilement IOt$Qu'on est détendu, 
décontract,, C'est ams1 que Jacques Hadamard écot : 
c Pour trouver. 11 faut chercher & cOté», Et un auteur 
allemand relat~nt son expérience diJ Zen écrit : « Pour 
atteindre ta cible. c'est quelque chose, en qoelque sorte 
en dehors de nous, qui doit tirer». 

Mals cotto fnçon de penser nous est peu famlllbre. 
Et nous avons été trop habitués à la méthode des bras 
croisés ot de l'enseignement salivaire. Pour que ça 
marcha, Il faut que tout le monde écoute. Et si la classe 
enbèce n'a pas l'olr d'écouter. si Bernard suft sa mou· 
che des youx, l'•nshtuteur est gêné et sa machine expo· 
s•ve ne peut fonehonnet. On connalt le problème car 
on ne se délivre pes ftJ<:ilement du plaisjr de l'exposé, 
on renonce dtfficdement • la béatitude du ponhf.c:~t 

Oans ce domeune de l'attention, comme partout 
a•lleurs. parattro no suffit pas. it faut être. Et lorsque 
Yvon t•re ta langue sur son dessin, n'ayant sooc1 M 
apparence quo dt couleurs et de formes. il est beaucoup 
plus présent qu'on ne le croit. Oe cela. tous les parents 
ont une grande expér•ence qui volent soudain leur 
enfant se mêler • la convetsation alors qu'ils le croyatent 
à cent liet~es. 

Aussi on peut affirmer que lors d'une séance do 
mise au point d'un texte libre, il peut y avoir 15 ou 18 
élèves prés111nts offectlvement même si 2 ou 3 garçons 
sGulement prennent ta parole. Cela se mesure d'ailleurs 
è t'lntenslt6 do tour sltonee. 

En hut. Ils participent fJn prenant partJ d'une façon 
toute lntér•eure pour l'un de leurs camarades qu1 diS· 
cutc ou pour l'un quelconque das petsonnoges de 
l'h•$lO•re on coors. 

Et sur le plan des acquisitions proprement dites 
(entlchlssement du vocabufajte, agrandisSement du 
cercle de vis1on, approfond•ssement do I,J pcnstto), 
Il y e profit certain. En effet, les maténau-. fourn•a par 
le mettre et les deux ou trois élèves plus dou~: wr te 
plan de la pensée ou de l'expression Ota le sont cop•eux. 
et ce sont des maténaux assim•lables.. 

Ma•s cette vtnté est diffteile ~ accepter. Au fond, 
nous avons peur. Les enfants v1ennent • 1'6cole pour 
treva111er et s'ils se taisent. est.ce qu'lis travaillent? 

VOtl6 ce qu'on se drl 

Mais de toute façon. en changeant de procéd&, 
en revenant à la leçon exposée, les résultats sont nt~tte4 
mont lnfétleuts. Oui, ils paraissent présents, Ml\1$ on 
a'évortue, on reptend sans cesse l'explication ou la 
démonstration. Peine perduo : autant en empono lo 
vent. Ils sont partis au pays oil la craie redevlont fnlalso, 
oU le porte·plume redavient oiseau. Us no partlcipont 
pas parce qu'ils n'ont pas faim. la nourtfture qu'on 
leur offre ça ne les intéresse pas ou si peu. 

Au.ss• peut-on sens danger, sans mau..,alse 
conscience essayer autre chose qye le leçon du mal1te 
car il est difficile de faire plus mal. 

Ma.ntenant, plus que jamais dans ces anMcs 
S>. les enfants ne peu..,ent être touchfs que par ce qu 
a'1nscnt dans une expé-rience véCue, approchM. c6 
toyée, extrapolée ou dev1néè. 

Et les expénenees de leurs camarades sont cent 
fols plu a ptoc:hes d'eux que te meilleur exposê du m~~ttre. 

Les Idées et les matériaux lin.gu1sliques fournts 
par les autres élèves, matériaux étendus. agrandis, 
approfondis par le maitre sont les mellleuree p1orres 
de leur savoir et de leur expression. 

Il faudrait que Freinet reprenne cette notion de 
participation active pout tranquilliser les éducahwrs 
qui so sentent des devoirs qui sont en fait dos devoirs 
seconds. 

I.E BOHEC. 
Trégastet (COt• au-Nord). 
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Chantons avec Brassens 

" Il su.flït de passer le pont " 

Tr•s humbltmtnt nou1 pensons &-rolr rM$01J C'ni·'·dlrt que, consldér4nl/'4~olution sociW, 

/a tnnstorm•üon dts matUrs, lts progrjs de h t.chn;qw, lts affirmations de$ spkÎ&Iistts dt/& psycho­
logie, ~s résulûl$ obltnus Pf1 les mlthodes eiJC'Oit adutl/u, lu JNOPOSiljons des ptkuruuTJ, Ms rlus· 
sites des novateur&, nous PtnfOI'Is que fEcole dtlt Modtrnt Mfl ml•vx que tout lutte aplt j priPifK 

J'hommt! de dtmlln. 

Mals comma tous les humains. nous sommes 
fac•lemont ln prole du doute; nous cherchons l'encou­
ragement : nous demandons confirmation : nous al· 
mor•ons êlte approuvés : nous sollicitons aide et colla· 
boration. Alors nous sommes un peu déÇus.. 

Un nouveau stage prahque d'in•hation aux tech· 
n Q:.o~ts Fre net s'est terminé. Une lrtnta•nt• de collè· 
gues enthousiastes n'ont ""s cretnt de aocofler un 
v.eek·end afin de chercher 1\ renouveler les ficelles 
de letJr méher. la plupart. pouvons-nous penser, croient 
aussi ma•ntendnt que l'Ecole Moderne a raison. Alors, 
quo foront-lls ? 

Et c'est è eux surtout, et sens Jouor au pontHe, 
que j'ajmorais m'adresser. 

l'Inspecteur va·t·il vous dire: c Très blan 1 Main· 
tenant, lancez-voust Essayez. et J8 voua aiderai 1 Si 
vous voulez. te vous remplacerai afin que vous puis· 
s•ez encore passer un ou deux jours dans une dasse 
pratiquant laa techniques Freinet 1 a. 

La Commission scolaire va-t-elle voua annoncer : 
c Bravo J Allez-y 1 Voici un crédit pour vous procurer 
le mat6rlel nécessaire». 

Los collèguos du coin vont-Us voua déclarer: 
c Ça, c'est Intéressant 1 Nous nous rdJoulsaona de voir 
vos essais : résorvaz-moi votre premier Journal : je 
vjendrel avec mes élèves regarder vos peinturas : 
envoyez dans ma classe votre conférencier, cela pas· 
sionnera mes gossesl.-. 

Non, n'attendu pas trop d'aide nl d'en haut. "' 
d'à cOt6. Au contf8ire. tout semble vous d~re : c Attends 
encorel ». le programme est JA. ex•oeant : les e.xamens 
annuels, ceux d'entrée au secondaire, ceux d'entrée 
en classe supéfleure sont sérieux. sans rémission · 
les autorités plutôt Indifférentes; l'inspecteur vous dit 

« Faites attention 1 »et lalsso faire: tant quo tout va bien ; 
ct las QO$Sos eux·mémas semblent tellement habitués 
à la routine, • la soumission, à l'Inertie et au manuel ... 

Et pourtant. vous pensez toujours, nu fond. que 
I'EcoJe Moderne a raison ? Mais voua pensez aussi 
n'être pas lia hauteur :vous pensez lnull!e de commen· 
cer le texte libre si vous n'avez pas l'•mpru'Mne ; vous 
pensez peut .. tre que les techniques Freinet vOflt corn· 
pliquer votre tache et vous donner trop de travail sup· 
plémontalre ? 

D'accord, mals que tout cele ne vous empêche 
pas d'essayer, ne vous retienne pas de sauter. ne vous 
Interdise pas de c passer le pont». Vous vefrez tou· 
jours assez t6t le mur qui vous artétera et alors on 
discutera. 

----st u~rand nom peut ... ous rassurer, je citerau· ";\] 
Bergson : c Je ne connais qu'un moyen do savOir H f 
jusqu'oil l'on peut aller : c'est de se mtttre en route 
et de marcher ». 

Et comme encooragement, ces llgnfs toutes ni· 
centes d'un p4dagogue de chez nous, Louis Meylan: 
« l'on peut .s'attendre è voir, dans un proche avenir, 
los programmes so modlflor at las examens changer 
de nature. Et alors ces deux molochs auxquels los mof· 
tres ~talent obllgOs do sacrifier leurs élèves no pèseront 
plus do tout lour poids sur l'institution sc~alre. Il sera 
possible dès lors d'organiser eette c école sur mesure» 
déflnle el réclamée par ClaparMe, Femère, Freinet, 
l Qui nous de\lrons d'avOir des mattres dds,rant former 
leurs élèves dans cet esprit On s'eperœvra aJol'S qua 
Rousseau. PestalOZZI et tant d'autres rêveurs •talent 
simplement des précurseurs •· 
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A. GARDEL ($uiJH) 

(Bullebn de Id Guilde Suisse). 



--COMM ENT J Al INTRODUIT LES TECIINIQUES FREINET 

DANS MA CLASSE 

J ai \ln cours Elémentaire deuxic.e an~ 
née dans une école de yj Ile 9 classes gar 
çona 8 clus~s filles \~a élè•e• arrivent 
do doux CE 1 un bon 1 autre plua quo fai 
ble il faut faire • le nombre' J ai 32 
.,;tèvea Olaons tout de sui te que j ' ai rencon­
tré une grande compréhension de la part du 
Di recteur ( il a imprinlé pendant plus de 20 
a no) li savait que j allais euoyer d appli 
quer les techniques Freinet 

L école de Villeneuve eat connue dans le 
Gard aa réputation n est pas à faire " en-
lanta tf'rribles sales goa•~• pas in-
téreaaanta et etc '' Bien aur dans 
1 école personne n a enc:ore pratiqué les 
techniques freinet Avant de venir i Ville­
neuve (je suis sorti de 1 E N. de Nlmes en 
59 et J ai étc! nanmé dons un petit village 
Pujnut) j ai hésité j ai refnit plusieurs 
fois mes fiches de mouvement "L Ecole Moder 
ne ço va bien pour un petit village corrme Pu 
jaut mais À Villeneuve •• 

.\usai à la rentrée je n é-taia pas bien 
rauuré •is décidé à (air~ quelque chose 
Dèa le pre.ier jour j ai dc•ndt à Des él~ 
ve• d écrire quelques li~mes • aur n iœporte 
quo1 le~ volœtaires ont lu leur texte et 
nou.t en avon~ choisi un Notre premier texte 
libre était mÎ.!I eu point 

Trois jours après la rentrée je rec::e 
vni• le limographe à 50 NF (achr~ô nvcc mes 
denie ri) Nous avons imprim~ lea textes Les 
eon f,mu étaient heureux "Avant on ne faisait 
pea ça • mai6 c était sans doute dea exer 
dcea &ana buts bien apparent~> Je leur ai 
.-ontrê ~~~rs journaux de Pujaut et je leur ai 
expliqué que nous a1,15si nous ferions un jour 
nal en ruse.ablant lf:ura tex~• Tout ce lo 
n était que des mots 
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U1 •tin je leur appreonds qu i t. al 
laient écrire à des c::aaradea ltahens sur 
la carte nous avons c~rché 1 ltal leo puu 
Aoste (correspondance en langue Crenc;a1se bien 
sur ) \Ses élè,·es étaient contents moaa un 
peu inquJCts .. CX. ne sait pas !Rire une let 
tre " et pourtant quelques jours après nos 
lettrea bien écrites et décorées J)Ortnicnt 
pour Aoste 

puia 10 jours d attente 10 loogs 
jours surtout pour moi - je tavail 1 i111por 
tance qu allaient prendre lea lettre• d Aos 
te dat\.8 le ne des enfants En!in un •tin 
le facteur nous apporte une grosae enveloppe 
rose (elle n entrait pas dana • botte aux 
lettroa) 

•• lee correspondants les correspondants 
un vérit.oble délire Le facteur ~t,uj t tr·ès é 
tonné lqmt.ients nous ouvrons ln Hrosse èn 
veloppe 

(), 

'" pour toi \tichel pour t.Ol Jacques •• 
Tous .es enfant.s admiraient leura trêaora \mC 

jolie lettre et un dessin (pour plus de fa 
ciliû noe correspondants ttali~n• é<:"ravtont 
collectaveii'Pnt la plus grandt- partie de leur.s 
lettrea) Nous n avons pas vu passer le temps 
et d n y a pas eu de "leçon de calcul ' c::e 
jour 1ft 

1\ lJ h 30 tout fiers i La sont, partis 
ch,•z eux pour montrer les lettres f'l. les des 
sina à papa et maman . ().lei événemt"nt 

Le lendemain chacun a pr~par~ une che 
eise cartonnée pour classer les lcott.res et 
dessina df": son correspoodant \ou.. n avons 
pas attendu b1en longtemps pour répondre 
nos amis d'Aoste Que de choses t. d1re il 
fallait choisir La première lettre il.s l a 



vaient faite un peu c~ on fait un exerci 
ce de gran:maire mais cette fois tous aen 
taient 1 intéret qu il y avait d écrire (et. 
de bien écrire) à un camarade Pour la pre 
mièrc fois depuis lo. rentrée ma classe nvait 
un visage radieux 

Il faut auslli i envoyer nos textes li 
bre:J aux correspondant. 

Oui bien aur 

à partir de ct jour il nous faudr1 i.m 
primer 100 feuille• 

Le texte libre ae dégageait nettement œ 
l exercice purement acolnire la correspondon 
ce 1 avait profondément motivé Il fallait é 
crue pour nous 1118ÎI euaai pour etre lua par 
noa Ws 

Le 30 octobre n<>u& c....,...ona notre jour 
nal C ll textes avec deasins une page de 
vie une couverture en couleur) Il me sem 
ble impossible de trndul re la réaction do mœ 
enfnnts ils ven&ÎC'Int de réaliser " W'l petit 
livre un journal 

on en aura Wl chacun ? " 
pourrons noue le ttarder , 
je veux le aontrer chez moi •• 

().le d~ questions !la ne pensaient pu pou 
voir garder leur petit livre 

Nous avons préport~ une deuxième chemise 
pour classer nos journaux et ceux d Aoste Le 

~ 
deuxièmt' ch()(' venait de se produire Il y 
a'f'li t. vraiment qu~ lque chose de changé 1~• 

enfents COIIIprtnaient que leur travail ne SP 

ten~ineit pas par un cleasement ou une> note 
maie par une vraie réalisation le journal 
arohire oeuvre de tOu$ Q.>elle joie d elier 
offrir ô Monsieur le Directeur notre journAl 

los Cas tors du !Vlone " 

Pendant l étude nous préparons lea ban 
dea pour envoyer notre journal à Aoste S&int 
Siffret 'l;iaoes Rochefo<t en Terre (corre• 
pondllntS de 1 an dernier) \les enfantoo oto:imt 
ht-ureux \tichel disait nous allons etre lus 
partout mais il faut qu ils nous envoient 
leurs journaux "'Le endre de la classe avrtit. 
bien éc-laté 

Le ~flone doborde nous écrivons des tn 
tl'S nous dessinons 11 faut envoyer nOII tex 
tu et nos dessins à• \)Ste Nous pré pa 
ron!l notre: premier eliMa le ltlone en crue 
Avant de 1 envoyer à Aoste les enfant.s 1 <nt 
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.antré à leurs parents Noa correspondants 
nous écrivent Dans nos livrea nous avons 
étudié qu i 1 y avait des caetors au bord du 
Rhone cet ce vrai ?'" Monsieur le Conserva 
teur du Mu.sée nous a preté un gros castor et 
des d.iapositi ves La ruche ao met au travai 1 
nous dé<:idons de faire un album sur les cas 
tors Fin décembre notre treva il était ter 
ainé 

Notre classe n est pu t<è4 bien équipée 
pour ce genre de travail Pour Je journal il 
faut du papier de 1 encre des fiches car 
tonnées il fout que chacun participe à la 
vie matérielle de la collectivité La coopé 
rati ve devient indispensable Un samedi nous 
choisissons le président le:a divers respon 
sablee D:puia chaque • ...,di oprè4 •idi la 
coopérati.-e se réunit pour exaainer le travail 
effectué Nout lisons le jou<nal 111\lr&l Nous al 
lons peu à peu vers une vraie réunion de coo 
pérative Progressivement le climat de ma 
classe se modifie 

L organisation du travoi 1 o évolué mais 
je n ai pBa modifié le cadre de YÎe de ua cl•• 
se Dana _, et~ploi du teapa le texte 1 ibre 
est perdu au •ilieu des autr~ disciplines seo 
laires i 1 a son temps COfl'l'l'le 1 histoire ou la 
science 

Ainsi arrivé à la lin du premier trimes 
tre je pense avoir .fait w1 grand pas Yers 1 
épanouissement de mes enfanta Presque chaque 
soir un de ~~~es élèves tire son J*re ou sa mè 
re par lo mnche Viens voir notre classe 

crois tu que je peux venir? 
bien •ur le tDaitre sera heureux de te voir 
Be<nard noua apporte ses plane et nous parle 
du fichier ,.,nt<et nous le fichier 
Cœment travaille t il avec son plon ? 
Et le 1 imographe ? et le panneau des cor 
respondantl et la peinture " 

Plusieurs parents liaent les lettre!j clet 
correspondants de leurs enfanta 

Jl eat certain que mea rapports a .. -oec 
mes é.lèlles et avec les porcnta se sont 
profondénvlnt modifiés Lea enfRnts viennent 
en classe nvec plaisir et leur mnitre aussi 
C est lè 1 essentiel 

TALON 
Villeneuve les AnRnons ( Gard ) 



Écoles Maternelles 
LES ALBUMS 

hlr• des alWM &'ttC lea eoran~s c eat vl 

rre r:~~~t;>~~c:;! ~J~ =~:~c:~~r ':~na~ 
Pl&1!11r k ce que J• rau et J at plus dt plauu­
l tatr. tE1 albtlll we d ueleter • un sPectacle 
un •at'"h ou un Ulm 

Bten sur Chacun P&rtlctoe à l·actlm sut 
vMt aœ temptfrem:aent "Aon mar i sort d'uo aa.tch 

~:u~:%~~r:::i:u~~··~r!:~~r:c:~· ~·:a~·::qu, 
tr4P11n4 d .lJtDattenet 

81en su:r 11 Jll arrive aussi d asstaur l un 
~ct.acle qu1 • t)l&lt et dt le vl'lt"e 1ntce6MQt 
tD tapant sur 1 fpault dt aœ TOlstn en sautant 
sur aœ rauuun ut a ta Peur du r-ldlçu_lt M r"t• 
tonmt Je redevteoa SPtCt.ateur P&S&U mon ••· 
Prlt ee Mt k vagabCI'Idtr tt lt spectacle a 4101 
gne de mol 

J &1 l·alr- de :a 4lotf131er 11101 aussl dea al-

~t~ dc:nm~r!::~r ~ ~:l~:;'-~~t l!.{·~~.:;~tr· 
au ao.tnt de la cr4&t1œ d &lt.ums POU.r o.avosr a&l 
str lu oecastms tt parta&tr le plalslr dea en­
t'Uta Il raut au.sal eavotr noter trb vlte 

Dana une elUM entraltl4e auz tecbntQU• d 
expru:stcn libre lee occulms d~albuas nt ~ ... 
qutnt pu et s 11 vwe &M"lftlt de léS lale•r r>ae· 
81T PIT lnattent1Q'l OU 1>11'" PIJ"eSM léS ent&nt8 $81.1 
rettot b1tn vous 1 talro Dtneer 

f.t 1 Cl'l arrtve ll. ture dt nCJDbreux albwns 
dte albulllS CJJ1 retlttttftt la vu de la cla.aao. la 
vte du entenes vtt colltct1ve ou indlvt<lJtllt 
Lan dtmte:r noos ••one tatt dea CJ,lantlt4e d al 
bu:o dmt votel lee tlt.ru prtnctpaux • 

Ha Pett1tt soeur ; le vent ; lu teullles aort.ta • 
1 .. P01esooa de 84btrt : lt~ POlssœe rouget Ge 
:Hchtl • la Dmse ; lt YQJ'&p de Jean-Pierre tu~ 
fJIUaru • BŒine .tnrufe Bomt Sant!! i Le PeL1t Ane 
dt Ph! ltppe • La nuso : Prll'\t.Dade au Parc ; Hts 
totro du chat de Joctl)<nt 

cott&ln& al.blllflS sont lCI'lgs ou de lQ'lgut ha 
ltlne co=oe par exnplt • Ha petlte soeur • ob 
1 \X\ note les transtorMttms de ce béb4 tout rou 
a• eans bras ol Ja..~t POJS b!en Jol1 qul devient 
vnt JoUe pe:lte tUlt D autre cc::aœ • BoaDt An 
o4t Benne Santé • aau ununle la .eJ~e JournH 

Cnte enn~e aorb un ~18 de cluse nous 
co=tt~çms seule~nt • ncu• r4~apter fUvea tt 
Al1 tresse ausst n 7 a t 1l pas ou en coN d altmas 
Jt parlerai dœc dt deu:r albu111S rat ts 1 an de rn ter 

le Prer:1er collocttr . Bonne Mndo 
l autre 1nd1v1dutl Hlstotre du chat do 
JoeeJ.,ynt 

00\'Nt! ANNEE 
A le. N!lt"e d: tt~ o.~Y • AD tœs lea en tata 

IM'1va1ent e:t • 4laa.r,.. JMne A.-m4e Bulne Sm 

• 
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t~ maltreeee 

d1~: ':':at~~~~at :!e •rt;:~e dÎ:4 ;:ut 
en rlmt? 

Peracnnt ne sAlt. •u Jusœ 
~ ~ ~~t dg: ~t!:;~n~e c est la bonne Annde et qu 
- Cherche~ un peu qu est-ce que c tet QUe 1 annde? 

Alors les d01&t.s se sœt lev4a et J al notf 
ao rur et .. Maure tout ce que 1 .. tntante Cllt 
dlt Qulnd ~raCI'I.nt n a tu Plua rital dl re J at 
relu et J al tDu.nd'U !)lusleun Y'Ol.l( 

trOft ca va ras re uo bel al~ 
... vous voulez ? 
.. Oh OUi 

J a1 <11eertbu4 les •Colorie• tt los reuu 
les do papttr blmc Lés e:nrant.e aavent. ttu 11 raut. 
me la.user une Place pour 4crire 1 htstoire us 
ont une petlLe feutlle de papter o.z ne mettent 

~:at !t~n: fi4i~~~:·~~:t d=~~rl8 s:o~:rd~!a:is 
• Tot tu teret le Msslo de c.c1 toi de cela • 
Ils fmt la Pl&* de 1 &lbua IJJ1 leur plalt Cœt:~~e 
J evala \mt QJ&rm talne d t:nfents J at eu 4 albuas 
( certatnu feuilles ne se rçportmt P&e k 1 hls 
tolre d aut~a 4t.ant trOP twrtue servant de 
premH!.re ou dt dornn.re page) 

Nous agrtL~ti ot vollk un nouvel albUDt dans 
n"tN eolloct.101 que noua avone du pUtstr à reull 
leter et h entendre relu•e 

Quelle eet ta Y&leor ? 

A. YOUII dt JiJIIl'• Kol 1\ .. pla1t bletl cpt Jt 
lul reproche certllna cllchfs • lAa pol8aœs dor4a• 
que Pb111PPI • rtaaert souvent c:t eaptn •suu 
~tn4' 1 ce JSOt. nt lit Plalt PU tl C Ut bleo 80U 
v&nt par 111a raJte car Jt aoutrle le mot w1 ne 
vient pas et. que les enfants chetcMnt Je soutrle 
m vleu:r JI)Ot p4rta4 parce que JO ne aau plus ou 
Je sau t.r(J() et. 111a1 au uou d attendre le mot JO 
11 et t.oot neuf ~~ eort. de la bou-.;h.e de 1 entant 
et QUt dtt bien ce (JI 11 veut dlrft 

HISTOIRE DU O!AT DE JOCELY:-IE 

VOl~;.& c:~t eelu.t ci e t n4 Le Jtatln lor• 
-que les enranta rac..nt.ent leur btatotrt pour le 
texte de lecture Joc.ebne nrue 1 dlt •Cette nutt. 
11œ chat n. JDMgé mm petit oiseau en GBt"' • Tout 
moooe veut dea expllcat1ona et Jocelyne ee Mt h 
nous JHLJ•ler do ce chat Titi QUl " bel 6t bto.n mau 
g~ un o.teeau en e~o D un co=un nccord noua d4ct 
dœs d t'J\ ratrt un albl.D Prh do JO<:Il)me Je note 
toos lta d4L&ll tt at Possible la tournure des 
phraaea A :lldi J lf.er1a tout ~•la au net et 1 ap-r~a 
aldi J• lll 1 b1Stotre en cluse Je c1lst'"1bue pa 
pter tt •Colortc• J at des albU::II petnta d autres 
1llustrû de plus1eurs rayma W BELPERRO~ 



Questions 
et RÉPONSES 

Madame DIDIERLAUI1ENT Profeaseur à 
Libreville: Gabon nous écr1t 

Je donne des coun d enseaptmtnt géné 
rot (fronçau-HathJ dans unt icolt profesSJon­
nttle afnca•n• du Gal>on C est unt icole fo­
rts hire ùs ilèws sont du odJJLtts de •8 à 
35 ans ,.,,. du C.rhfscat d itudts 

J •• La L •berli absolue d "'l"""" ... 
~rot"""" et ,..,. r<ithodt cm nt chuche qu ""' 
chose Q~Wner ces A/nccuns à s tX/Jnl'!'ltr 
ela 'rement avec f>ricssson et ci devensr de 
bons ouvners conscants de ltur rOte 

On ne m• demMde pas du tout de leur baur­
'" la tete de t"""""'"" tt d orthotrof>he Je 
wudnus faire l essas de lJ()S ttclzntqws no­
t.11"ftent pou,- l idttion dun Journal scolasre 

Pour ces buts et dana ce ali 1 ieu nos ..; 
thodea aont les s.eules qui perwttent 1 indis 
P"!naable culture A ce titre d aerait très 
1ntéreaaant de travailler ii la réusai.te d une 
telle initiative 

Nous reconmandon.s 1 expression libre (a 
vec ou début une grande pnrt.. du rmitre)pour 
la rédaction d un journal acolairt· !ormet 21 x 
21 ti ré à notre limogroph(' eutCWTiat.ique 21 x 
27 

\oua faciliterons au aïeux 1 organisation 
ult;.rieure de la correspondance qui aera le 
COIIPlé.ent indispensable de 1 édi taon du jour 
nol 

LE PAPIER De nombreux <M,.radeo noos de 
mandt:a\t conseil pour lo quolitt- du papier à 
e,.,Loyer 

11 y è une tendance heureuse ces 
u,.a Cl à $OÏgner particulière-ment les jour 
naux acolaires pour lesquels on achète du 
beau p«Jner et cher 

Mlis attention nos prel'laes ne convien 
awnt père pour le tirage sur pepu~r fort ou 
rtd .,4 ce qui nous ·vaut par{oia des pages 
fort imparfaites 

Ou bien on achète du papier couché sur 
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leque 1 on tire à 1 imprimerie e-t. mt'lt1! au li 
mographe Or le popier couch6 ne prend pas 
bien 1 CllCre Il faut encrer t.rèa peu et np 
puyor le pluo possible De plWI et on pra 
tique ainsi en inprimerie i 1 faut bien sé 
parer 1ea feuill~ imprimée• 

Ce papier est. en tous cas t.ota le. nt dé 
c...andô pour le 1 imographe 

Il faut se r~férer au chou dt"..a prof•<~: 
s ioMe la les papiers très sat inéa ou cou 
chés sont aurtout destinés aux tiragts oCfset 
La typo o besoin d un papier buvant légt:re 
ment 1 encre Le blanc F écriture est celui 
qui convient le mieux: c est celui que vend 
laCE 1. 

Voua pouvez de chaque tel(te faire 2 3 S 
tirage• •péciaux pour recuei 1 d~ lin d ann~ 
ou archive. Ces tirages seront perticulière 
.-!nt 1oipé.s sur pepier de luxe M111ia pour 
les t.aragea nor•ux prene~ du papier d i• 
pri~~~erae 

Ce qui ne veut pas dire que noue vous 
recCCTmDndione de passer conma.nde (l lo C E l.. 
Au contraire prenez contact avoc des impri 
meurt groupez VCI\ljS pour acquérir 1ur phce 
du papier que vous pouvez avoh dnns d cxeel 
lentes conditions 

U1 camarade voudrait du papier oil les li 
nos ne traversent pas C est pre~qll'h ~~si 
ble Il {aut en prendre son part a \ impr Wez 
pas au do. i\ imprimez pas non plua au dos des. 
feui 11e.s ti rées au li.11110graPte car 1 encre h 
mographe qui ea t grasse pénètre toujours le 
papit>r Ou bien alor.s il faudra1 L un papier 
Gestetncr épais ce que nous ne reeornaondons 
pas 

Le papier ordinaire irrpdmt"r lt" convient 
trts bien pour le tirage recto 1 imographc 

CORRESPONDANCE ET ÉO!ANGE D EÙ:I'ES 

C• 1 b~ rt COLLET de O>auvry (S "' 0) 
noua écrit 

lA corrtsflcndant;e ne _.~t~t fO.s bu·n 
$OUvent J• crot$ Le cont..-t friqutnt des en 



f~»~ts 

Je parle let pour 1111t cl<1Sse rurale peur 
laqutlle cts contacts ""' seO!blent mdiS~nsa ­
bles O. /ln d annie nous les avons fwatlquis 
cn,..ec la coaaamt vousne :2 b ùs enjcmts 
"' se cOMasssa sent pas Awc le collèpt 
nous t>tnsons qu une riunaon d tm:e afJrès--llUds 
t""s les '5 JOUrs se ms t du Plus souhas ta 
bles Nalheureuse,..nt w son diparl cela ne 
sem f><1$ (>os sr ble 

Avec lla!flsers, clm'!llne dsstantt de 6Am 
stule'Mtnt nous Q.l ùms certa.inement essayer 
l an prochas.n une corresfJardance aw:c rtlSSem 

blements m<nsuels 

Sur le f>l~»~ 111lle cela ser<>it peut ttr• 
à VOJr 

Je eroia qu "on généralise trop la ten 
dance à choia ir les correspondants dan~ un 
ai lieu éloipé très diff'érent Pour les <P 
et Œ not.ur~ent il y aurait inûret à avoir 
des t':Orreapondanu plus rapprochés qu on 
pourrait •iaite-r ou recevoir de ~s en te11p1. 

Peut etre aerait il meme souhait.a.ble d 
org&r~iser lea •iai tea échanges d élèves sur 
le plon déport.emental ou régional 

L USURE DES CA !lACTE RES 0 IMPRI MERlE 

Mme llABRET (S & 0) écrit · 

APrès un an dt. se rv-s ce beaucoup de ca 
ractèns d smpnr;qene sont usés et ont donni 
lC1 deuxsèmf annie d ut slssat1.m cU mauvass ri 
sultats 

t:ndeamtnt les caractères s usent plus 
ou .oins •~lon 1 u.sa~ qu on en fait Les C 
10 w 12 oc f atiFnt beaucoup plus vite que 
le C 14 ou l ea groa corpa 

Lorsqu i la sont usés il n y a qu un re · 
méde • 1 .. chongrr (Nous reprenons les vieux 
plooôs) Mais noua mettons surtout les cama 
rades en gerde contre les dangers du réasaor 
timent Bi en sur voua pouvez sans danger ajou 
ter à votre police quelques J ou sign~s de 
ponctuation Maia ne cOtl'lnandez jamais une de 
111i police à incorporer à la vieille Les ca 
rae:tère& neuls, non usés donc un peu plus 
hauts . imprimeraient seuls les vieux e:arac 
tère~ d à coté étant illisibles Ce sera dé . 
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aa.etreux Donc petit réa.ssortiment ou échan 
ge de police 

Ile OUPREY (Indre et Loire) 

()ttc annie J •a, •souffert• elu disordrc 
de ,... leçons <k frar70tlsre 1but sc •ch 
orlhoernphe d usae•· e,..,...,.tscate conwas 
son etc 

: • 0>1111ent Privtnr en eros ce qut l on 
dost itudser ? 

~ · Faut s.t 1-nscrire sur les rif>arhhons 
c• que L'on fait ? 

Notre méthode pour 1 enseignen~ent gram 
IDitical est désormais fixée et nous la reppe 
lono 

a) La ~aise au point du texte libre eat le 
eei lleur exercice de coostruction grat~~M.ti 
cale aeme ai les aTantages ne peuYent pat 
6tre .eauré.& et notés 

b) Au cours de la mise au point on fait. le 
cu échéant les observations grumaticalea 
qui ae présentent 

e) Aprèa la chasse aux mots nous !aiaona 
nprèa chaque te)Cte quelques minutes de grAtA 

mai re a ur le texte et nous notons Ru tflbleau 
lo résumé de notre travai 1 

Les leçons ne doivent pa'J. ctre menées au 
hasord (Il ne peut cependant pas les prévoir 
méthodiquement car neuf fois sur dix e Ile a ne 
correspondraient à aucun seu:blant d intéret 

Mais nous avons publié Wle brochure d 
F.ducat1on Nouvelle Populaire qui donne une 
1 iate méthodique et graduée des travaux de 
a~i re Vous pouYez. vous y référer en gros 
an:c la possibilité de vous en écarter quand 
1 intéret le comœnde 

\lai s nous avons alors un autre rnoyen dt 
controle Nous vous conseillons de !ai re le 
plan de t.ravail annuel de grammaire avec tu1e 
caae pour chaque titre de leçon 01 pourra te 
nir compte pour 1 · établisserœnt de ce plan dea 
dcr·nières Instructions Ministérielles Sur ce 
plon, vous barret. au fur et à mesure les thb 
mes étudiés Vous savez toujours oin.s i où vous 
en t"tea ce qui ne vous empechera pu d adnp 
ter vot.re trevail gr-&.~~~~Datical à la vie de vo 
tre claaae 

c FREINET 



V~ k l' t. C.t .H . ... 
LE 80ème CONGRES DE L AFAS 

Cette année le Congrès de 1 Association Française pour 1 Avancement des Sciences s est 
tenu à lleilll$ du 17 au 24 juillet sous la présidence de M Xavier Leclainche Membre de l A 
cadémie Nationale de Médecine Directeur Général de 1 ACJsistance Publique Les Ministères de 
l Education Nationale de 1 Agriculture de la DHense Nationale et des Travaux publics y étaient 
représentés ainsi que diverses Associations étrangères 1 Unesco 1 Université de Paris les 
Académies et les Sociétés Savantes 

Au titre de I'J'Iembre de 1 J C fi M j oi eu 1 honneur de participer aux travaux de cette 
importante manifestation dans la section Psycholosi c et Pédagosie présidée par M Millet 
Inspecteur prima:ire à Reims et connu des instituteur:& de 1 Ecole Moderne par sa Bf n° 157 En 
O,ampagne Le$ autres partic ipants étaient pour la plupart des professeurs ec; des trédecins 
Voici le liste des différentes cormrunications et leurs auteurs 

La valeur éducative du jouet par ~tne Calmy 
l..es grands problèmes du fonctionnement des Ecoles Maternelles par »ne &llorget 
Les ressources du mi lieu local dans 1 enseignement géographique par M Millet 
}. évolution des Sciences par M Boes du S N I 
Les classes d inadAptés et d amblyopes par Mne Petit 
L enseignement post scolaire agricole par M Sewcl 
L enseignement post scolaire ménager par Melle (Àinez. 
Lo dyslexie par M Collin 
La classe de neige de lle•ms par M franqueville 
Difficultés d apprentissage de la lecture dans les classes d inadaptés psr M Jeanson 

Je me devais d(' présente1· Les Techniques Freinet mais en restant dans le cadre du Congrès 
c est à dire 1 avanceu-ent des sciences C est pourquoi j ai choisi comne sujet ' L Ecole Moder 
ne F'rençaise en !ac<' des problèmes de l ère atomique Après avoir posé ces problèmes source 
nouvelle d 61ergie automat.jon accélérée progrès scientifiques et techniques considérables .flé 
vation du niveau de vie diminution de la durée de travail et augmentation des loisir$ j ai fait 
constater la nécessité d adapter 1 Ecole à cette nouvelle conception de la vie &t le retard im 
portent de la pédagogie par rapport aux autres s c iencê& J aj montré ensuite conment les teclmi 
ques modernes pouvaient venir en aide aux pédagogues pour C()(l)b1er ce retard 

L assist ance le comprit fort bien et approuva ma conc lusion en faveur de la modernisation 
de 1 enseignement Notre section vota à 1 unanimité cette motion 

' Les participants au 80èmc Congrès de 1 Association Française pour 1 Avancement des Scien 
ces conscients du décalage qui existe ac tue llement entre la Pédagogie et les autres sciences 
émettAnt l t" voeu que les pouvoirs publi cs mettf'nt tout en oeuvre pour la modernisation de 1 Eco 
le (locaux équipement maté rie 1 progranmes horaires méthodes formation des mai tres santé 
des élèves déi'I"'ICratisation de 1 enseignciTCnt) 

Ne nous faisons pas trop d illusion sur la portée de cette action mais n oublions pas 
que ,.les petits ruisseaux font les grandes rivières et qu un jour nos souhaits deviendront ré 
alité F DELEAII 
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DES OUTILS NOUVEAUX 

Nous avons déjà annoncé quelques nouveautés au catalogue de l .. C E L 
1/os c0111aradts stnmt heureux de coMaitre pLus en ditatL Lts arh •. Les que 
La CooPératwe met dès maintenant à leur dtsPontion 

LE BLOC CEL à GOBELETS Il s agit d une 
boite légère dont 

le dessus es t une tole à 8 trous où viennent 
s ' encastrer 8 grands gobelets en matière pl as 
tique qui contiendront les peintures prépa 
rées Le dessous amovible comme un tiroir 
est également en tole laquée bleue Un couver 
cle transparent et léger en matière pl asti 
que prot-ège la peinture de la poussière et 
empeche 1 évaporation Format d un bloc 31 
x 16 x 12 Une classe doit s ·équiper normale­
ment avec 2 blocs ce qui permet de préparer 
la palette des 12 couleurs Œl. fondamentales 
et 4 pots de mélanges Les gobelets sont bien 
ancrés dans leurs alv~oles mais on peut les 
retirer facilement Le bloc 17 i\'F les 2 
33 NF (sur le tarif boite n• 20) 

Cet ensemble facilite 1 organisation de 
l atelier de peinture qu on peut déplacer ai 
sément L.es 2 blocs se posent 1 un sur 1 au 
tre et 1 cnc<xnbremcnt est ainsi réduit au mi 
nir,num L..e rangement est rapide le nettoyage 
très simple On pourra réserver un gobelet 
pour le rinçage des pinceaux 

Vous savez que la boite no 10 de pein tu 
re est désormais livrée dans un coffret en ma 
tière plastique avec 2 sachets de blanc et 10 
pinceaux Nos camarades peuvent continuer à 
s approvisionner en demandant 1 ensemble des 
12 couleu1s (14 NF) 

LIVRES DE VIE et CLASSEURS MODERNES 

Nous livrons désonnais les livres de vie 
sous forme de reliure en carton brun résistant 
avec 2 anneaux ressort à écartement de 7 cm 
(écartement des perforateurs communs) Le for 
mat unique est le forroat des feuilles de ca 
hier d écolier Ch pourra donc utiliser cette 
reliure l.i vre de vie pour les feui iles 
13 5 x 21 dea tirages habitue ls mais aussi 
COIYIOO c lasseur indiviJue 1 Nos fiches guides 
adqJJ,ent cette année le format écolier pcr 
forées vous pourrez )es inclure dans un de 

17 

ces classeurs dont le prix reste à 1 30 NF 

Nous fabriquons auss-i le véritable clas 
seur à anneaux en carton très robuste pra 
tiquement indéformable dans la rreme qualit-é 
que le.s reliures mobiles Bf C est ce ela~ 
seur que nous recoovnandons pour contenir les 
nouvelles fiches dont vous auret une prochai 
ne li v raison par le S 8 T 91 92 et qui pré 
figure les Manuels Modernes CE L Cette re 
liure 2 60 NF (baisse de 0 40 NF) 

LI VRE DE VI E COLLECTIF La formule est 
peu à peu adop 

tée Nous en avons dit les avantages dans un 
Educateur J eunes Il s agit en quelque sorte 
d un livre d or de la classe pour format 21 
x 27 sous forme de re liure à bou lons La pro 
tection est assurée par 2 planchettes de ron 
treplaqué Ce livre de vie de la classe reçoit 
les textes du journal tirés sur grand fonnat 
et décorés avec soin les textes non choisis 
et recopiés ou dactylographiés avec soin par 
1 auteur illustr-és les comptes rendus spé 
ciaux les ~il leurs dessins etc 

Nous pourrons livrer sur demande pour 
un prix modique qui res te fonction des quanti 
tés comnandées 

LES FI allERS AUTO CORRECT! rS Nous 
avons pu 

rééditer sans supplé~nt de prix: le fichier 
géométrie que nous recOtTtnandons pour les ela!; 
ses de CM FE mais aussi en 6° et 5° 

Le fichier de problèmes 0.12 faisant 
suite au fichier OdJ est disponible majnt• 
nant en nouveaux francs Nous ne livrons 
pli.IS 1 8Jlden fichier 0.1 où les deux années 
étaient réunies Notre camarade SEJW.Œ du 
Puy de f.lane a réalisé en grande parti<: ces 
deux fichiers qui conservent la graduation si 
appréciée dans nos fichiers et restent con 
formes aux progranmes de ces deux cours Il 
semble que le fichier Nombres Comp lexes 



soit moins connu Il rend de précieux services 
dès le CM et dana les classes de 6• et de 5° 
c...., le fichier de problèmes Fin d Etudes en 
Nouveawc franc:a 

LES MANUELS MODERNES CEL Eh oui noua 
evons conser­

vé cett~ appellation de ID&nuel parce que ro.,. 
voulons rendr~ justeœnt ou mot son sens vrai 
Nou.t livrcii\S donc dans des brochures genre 
S8T de format cahier écolier dea fiches àrlt 
seul le recto est impru..; La place pour la 
per foratim est préYUe Ces liches prendront 
place dons un c losseur à anneaux (Nous pour 
rona prévoir rœme les diverses perforations 
perlllt'ttant 1 insertion dan.s divers IIOdèles df" 
classeurs) Nou.s avons dit dans l Educateur 
n• 20 les avantages de ce système Faites le 
cOMaitre surtout dana les C E C pour les 
quel. nous avons pré•u une première réalisa 
tion en Histoire classe de 6° Mai• la for 
mule doit s élnrgit normalement aux classe! 
primaires Plu.sicurs camerttdes 1 emploient dé 
jà pour 1 histoire la séographie et les sei 
encea :'\os liches guides vont accélérer eet 
te heureuse tendonce Les rœnuels deviendront 
1 oeuvre des enfants à la fois ouvrage de ré 
térencea et cahier de travail 

LE FILICOUPEUR PYROGRAVEUR 4 POSTES 

simultanés 

\otre boite électrique no 1 avec son 
transfo 110 220 volts distribuant 6 12 18 et 
24 volts pern~t une gamne d activit.és inccm 
paroble (découpage pyrosravure perçage sou 
dure ~taget électrique• di vers voir BT 
326) Nous cherchons des prises multiples 
dnns le format d écartement des petites pri 
ses rondes 

En attendant nous avons accepté de dia 
tribu .. •r un outil qui ouro du succès pout 1 
organiaation d un atelier de travai 1 manuel 
surtout pour LES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 
EXPERIMEJIIïAUX C est un bloc transfo""" 
teur muni de 4 prises indépendantes de 4 
becs à pyrogravure et 4 filicoupeure en col 
de cygne à distribution de !il aut.auatique 
Prix 195 \'F 

Enfin pour le Second !)>gré notre Can 
mission ''Bthtmatique.s et Poitrenaud plus 
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particulièrement ont réalisé une série de 
5 CAHIERS d ARITHMETIQUE ALGEBRE po..­
lea classes de 6o 4° et 3° lb.ynaud vient 
de nous adreaaer le cahier no 2 pe.rfaitement 
au point Nous livrons dès maintenant le n 13 
cloue de 4° Algèbre (Calcul algébrique)~ 
le l!!...l classe de 4° et 3° Arithmétique 
(rapports et proportions Noà»rea pre:aieu 
racine carrée radicaux) Troia outres nwné 
ros aui vront dons le courant d octobre soit. 
!!!_L classe de 5° Aritt..nétique littérale 
et préparation à 1 Alsèbre no 4 classes 
de 4° et 3° Algèbre (DôcompositTOn en pro 
duits de facteurs fractions rat.ionr\elles 
équation du 1o degré à une inconnue) ne 5 
classe de 3° Algèbre (Equation du 1• degré 
à 2 incOMuea Inéquations fonctions équa 
tion du 2• desré) 

Prix du cahier ave<. les corrigés l f\l"' 

LES FICIIES GUIDES. Freinet en parle lon 
guement dans ce numé 

ro 1 qui vou.t offre ~ preaière liYraison de 
12 fiches Nous conserverons ce nombre dana 
chaque n1111éro Quand leur nombre Jo penne t 
tra nous regrouperons 12 ou 24 de ces fiehea 
que nous livrerons d~ns la collection Sup 
pléments 81' Nous avons déjà le projet de 
12 fiches guides pour Brevets en calcul que 
Beaugrand a préparés aux j ournéea de Vence 
aprèa expéri•ntation et controle Ce sera 
un tout procha1n ntl'l'léro de SBT 

Nous parlerons une autre fois d un pro 
jet déjà bien anncé de COMPLEXF.S audio 
v::i l' ue ls sur les Techniques Freinet Il s o 

giro de sortes de BT sonores destinées autant. 
aux aaitres qu aux enfanta et qui présenteront 
le Texte libre le Calcul les Conférences d 
enfants etc 

Caame toujours nous c~tona sur voa, 
suggestions pour améliorer ces outils 

C PONS 



-
LE LIVRE SCOLAIRE EN FRANCE 

C ca t une très 1nt.4ressan te fi tude qu~ 
PUbUe la revue TECHNIQUES GRA.PHIQUtS e to QUi 
oaase en revue les dt vers Prot>làmes posés P4r 
1 évol ution inéluctable du Uvre ecola1re -
6volutton dont Georges PI(lU&T . Directeur aux 
&41t1ons Nathan ll&t"Que Us dtapes 

C est. SUt'tOUt lé leader LA FONCTIO?f EDl· 
TORUL& de H Klcbel Estrade , Dtraeteur des 
Fubll~auons Classiques Arme.nd Col1n QUl ro­
Llendra not:r•e attention 

Il donne une td4e de t:élaborat-lon des 
:aenueu scolaires actuels ; 11 d1t les dangem 
aue courent les lidttlone k ttre connées tl œa 
Inspecteurs dont 1 autortt4 est Jnconuetable­
~ent un appoint couatctal mus qut ont •bleo 
souvent perdu le contact de lo. classe " De ce 
tait • le danger du IU\nuel savant guetté l' é­
diteur • 

Memes réserves pour la pr4sentatton 
• L abus de la couleur. son usage 1r-r~t14ehl 
la d4baucbe de l ' Ulustratlon comprimant un 
uxu d'autant plus d1tt1c1le à Ure <lu ilèSt 
raccourci et barbou1114 de couleurs' •. ! 

Et surtout Miche l ESTRADE. expose ses 
vues sur ee que pourrait ltre le manuel de de­
aain ce 111anuel QUe nous avons coamenee: der~­
allser en aontrant 1c1 encore la vote 

• DePU18 dlx ans une évolution se pour­
salt QU1 par une stngulUre troo le tend à noU!J 
racener Progressivement à 1 instrument qu é ­
tait 1Dltl&le=ent 1 1 cuvr&ge scolaire Le ~anu­
el ·document et peut. etre demain 1 alda ·Dë'mol­
ra parallèle à un dossier de documents se 
sub~;Jt.ttue peu k peu au livre do cours Lês 
moyens techniques dont dlSpose l : édition lllo­
derne les ex1Rences d ·une pédagoste a.ettve 
teoe.nt compte du développeœent des méthodes 
audlo-vle:uel les de notre etv1Usatlon et du 
processus de déiiOcrattsatlon de 1 ensetgnenent 
eondut.sen~ auteurs et 4dHeura clas$lques à 
concevoir et à r6al1ser en 4qu1Pe non Plus l.e5 
livres de notre Jeunesse. aau des recue1lsd.e 
dOcuments d 1m&.ges des sehéro&s , de gr&Pbl-

:~~e t ~:n ~e~~:1fib:!! t~c ~é!:~~~o ;~:sl:u~ 1-
rectlon du naltre , les notl<IDS essentielles • 

Mals de tele livres ne eoOteront-lla pas 
troo cher ? 

Sten sûr on trouve toujoure exagérées 
les déPenses dont on ne sent pas <1 e~:~blée la 

~~~~=~~~t0 éÎ=8~~éd ~;ir:i ~ri~él:o~;bÎ~ 11 

porte actuellement aux Questions cP6dueat1on 
H R. VAUBOURDOLL&. Directeur des tdlt!ons 
cla.sstcrues Hachette stgne.le que le chltrre d 
_o,rralres de 1 éd1tlon classique est d environ 
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10 mUllarcls" mats que dMS le •ê~ temps les 

~frlî!:~s d:~·~:~~tx~:e~!1à~a~~~l1:r~:b:~ • ~1~ 
néma~ 750 ro1ll1ar<ts d'alcool •• et 1 auteur 
ne parle pas du budget de JllOrt de la guerN~ 
quelque deux ou trots lUlle m1111ards 

tl n 'Y aura pas d ~duc atton en France s1 
on ne parvient à r6tabllr " en raveur de 1 éco-
le une parité dont la aa.sse des parents ne 
aemble pas eonsc 1 on te 

C F 

PET!lOLE PROGRES de Jutnee, est uo beau 
numéro, superbement Illus­

t r é , plua sp6e14le~nt consacr4 à la SSCURifE 

Noue vous conse il lons de le deaan<Ser à 
ESSO STANDARD 136, Cba=ps Elysées. Parla 8" 
( ee n :est 1>88 là de la Pu~licltd ) 

ce Qui est dl t de la sécurité dans lès 
entreprises cont.emJ>or alnes nous rappellt l'ac 
tlon qu 11 nous raut mener d urgence pour la 
Sécurité dana les Ecoles, et pas seulement. 
pour cette sécurité-accidents que peuvent cou ... 
vrlr les assurances diverses mals pour h sé· 
curlt.é' dans les condlttone de travail : entas­
seœent des élbes, locaux tnsutt1sants , bru1ts 
r i sQues graves de fatigue pbystolog1que et 
nerveuse anormale 

Nous allons comoncer not.re campagne 

C F 

LA DOCUMENTATION PHOTOGRAPHIQUE • 

Noua la racoamandons toujours sans ré­
serve Pou r nos t1eh1ers hlstortques et gé'ogra­
phl<Jues El l e donn e actuellement des reproduc­
tl ons de docu~neots qu1 1m!tent à s. y méprendre 
1 or lgtnal 

Viennent de sort i r 

Mu 1961 : L EncycloJ>édlé 
Ju!n 1961 : De la Monarchie à la Républlque 
J'ull let 1961: La Restauration 

LA OOCUHENTAT!ON PHOTOGRAPHl<!UE 
14-16 rue Lor<l BYron 



M GILOTIN Dans la classe des Petits Avec 
nos dix doigts (Travaux manuels) 

{Ed Delaehaux et Ntestlé) 

C est un lmporta.nt recueU de tlches de 
tr&'l41l Ulu&tr~es présentt1es sous reliure 
n~ob1le à torte couverture et comportant der:ul­
tlples travaux avec teutrlne . tlcelle_ fleurs, 
tlocase . =osalque paUle papJer platre . ra 
ph ta tt.ssage vanner le v! traux ete 

ce sont tous là des travaux à. la portée 
des enrants de la maternelle QUI n ont d au ... 
leurs rlen de nouveau ~ saur qu tls bén4t1c1rmt 
~~&guf~t2~~s~:n~G usage de r.atér1aux modernes 

Nous ne ot~u r1"10ns qu approuver un tel 
re<:iuell et une prdsentatt on auss 1 pratiQue 
st nous n avtons à regretter qu-·on n ' y recoa­
mande Jamais 1 e-xpression 11bre de 1 entant 
qu on ne l8.1sse aucune pta.ce à la création ar­
tiStique sana laquelle les oeuvres les m1eu:r 
unus restent sans orlgtnaltté La plupart 
des JQOdèles !leurs. teullles animaux de ce 
recuell soot de ce Point de vue d une !nell­
gence contre l&QuellO nous ne nous lasserons 
J8l'II81S de mettre les écU teurs en garde 

Recommandez aux m.at tresses d Ecoles Ma­
ternelles de 1a1sse.r b. la permanente dlspost­
&ton des enfants , du papier. crayons et stY­
lo billes pour qu'Us dessinent ltbreœent à 
volonté des chutes da pa:pter et d i étotrc QU 
Us découperont et agenceront à léur tanta1· 
ale Peinture e~ monotype . et 1 on sera 'ton­
n4 de 1-ortginalltd excopttonnelle des oeuvre;; 
qu on obtiendra atnst et QUi auront dans les 
classes. et auPrès des parents. beaucouP Plus 
de succ~s Que tous les modUes stérlfotypés 
q:ul ne m4rltent à aucun tltre d ' ê'tre lmttés 

Nous pensons donner sous peu de nouveaux 
exemples des réalisations que nous recomman­
dons dans nos écoles maternelles 

POE~ŒS ET PAYSAGES OiiNOIS 

cuaonts n• 57 ) I P N Paris 

C F 

(Collectton 
Textes et Do 

Ce recueil a été éta.bll à 1 ln"tentton 
surtout des protesseurs QU1 ont désoraats à 
ouvrir les yeux de leurs él~ves à d'autres 11 t 
tératures que lâ Orecque cu la Latine 

Mals nes caJ:aarades liront avec tnt4rèt 
ces oob-mes 1ntu1t1ts et sensibles auxquels s 
apparentent si 4tonnamm.ent quelques unes de 
nos Ubres productions &eolures 

La chanson de demain 

Dematn et encore dematn 
l<\1 •Ls sont nambreux Les jours de den'.ain 
Toute ""' .,,. J attends demll>n 
Et rten ne s accomPlit 
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Dematn dicouro;e d au;out'd hu• 
Et L on 11•e•LL1t tondts que viennent 

les .Printemps et, s en vont les 
('J.•ttO'nneS 

Le ma.hn on rega.rck couLer l eau vers 
l est 

Et le so•rtpmber Le soletL à l Ouest 
Combien de dema•ns dans cent ons ? 
Ecoute" nn chanMn de denunn 

Tsten Ho· t an 
XVIII o P OUILLER11AZ 

• t.a pods t e chtnotse" :P 251 
Seghero éd 196? 

Alexis OANAN L Epée du scandale (trente 
ans au service des enfants 
perdus) 

(Rcbort Larront ddt teur ) 

Nous avons souvent 1 occasion tel de çl 
tér 1 excellente revue d Aleus Danan LES 
CAHIERS J>& L E:NFANCE à laquellè de nombreux 
cUtarades sont tlbOnn4s ét qul I!:St 1-orsane 
ort!Clèl des COMITES POUR LA SAUVEGARDE DE L 
tNFANCE. consttt.uds dans presQUe tous les <lé 
paruments~ ct dont QUelques ·une des notre$ 
sont des responsables act1 rs 

Qui est 1 anlllla.teur de ce mouvement ? 
~elles idées Quels Princu,ea 1 one Insptrd ? 
Quelles luttes a t 11 du mener et qul ne sont 
pas nnus ? une action qul ddrange tant- de 
gens en place et que la aasse elle •è-me des 
hoœmes et des toaes prdtère ignorer rtsque 
trop d f t-re aéconnue ou du moins mal coonue; 
des doutes lntenuonnels de petttes et de 
gtandos calolllnlt)S roront hésiter les b-onnes 
volont.tfs naissantes D ob la n4cesstt4 d·un 
exposd sans tar<1 d homme à home de ces tren 
te ans do lutte Tel est le llvre de Dan&n 

Notons tout de sutte quelques aspects 
sympathlQUe8 de c.ette autobiographie et QUl 
mdrl ural&nt. d lltre connus 

c est paree qu 11 a perdu son petl t Claud& 
de c!nQ ans QUl aura.tt du ét1e sauvé que 
DAMAN s est consacré au sauvetage de toue 
les enunts qul. co.":uae son petit Claude au 
ralent elu vivre beure:ux sJ la soçltft4 et le 
mnteu n · étaten t- pas ce QU ils sont 

Sa proteaalon de JOUm&llste lUt a PeNliS h 
-diverses repr1ses de sena1b111ser la gtande 
masse et de rture atnsl une pression d4c.lst 
ve sur les autorités Ju-squ k obton!r lo. sup 
presslon da Ca.yonne et des bagnes d entants 

A cette oceaston re-latant. se. longue lutte 
Alex18 DANA.N nous apporte quelques éléments 
dramatiQues er rt~volt.ants du martyr de tant­
d enfants et d adolescents QU1 sourrrent 



paer du crtmee qu 11s n ont POint ea-u ou 
dont lla nt eœt potnt. reapone~tt• Il rau-
"ra h41as t•balluc.1na:ltt htatotrt del c~ts 
dt concentration oa~1e pour utrouYtr quel­
qaes...une dt cta suppltcee qut, tD rranct ou 
en AlltD&Bftt aot'lt la hœte dt 1 buaao1t4 

Et lt ltYrt d ·.Uezts DANAH a un autre ind­
ret. non n4gllgeable tl ee:t co•• une hts­
c.otre vivante et atteç.ttve doa wtUeur Jour .. 
no.l1et1qut8 tt gouveme:senUUI de cea tren­
u dornurea années DANAN a eonaervf.tn­
vtra 11. contre tous. se. posltton dt lutté 
qut noue le rend sans r4eetn s1 sympath i ­
que 

C• coabat n est. h4laal paa tlnl et 
c est t'ourauot d ailleurs .uuu l>A.H.lH reatt 
touJours aur la br~che. DUona qut lt ecanda-

!~ ::t~t~:i~:! 1 !8 ,;~ :::.:z~~~:::.::~~~~~'-
nul u. nous de•œs rendre bolill~t l J. DA.NAN 
d 7 a•olr contr1bu4 de raçon dfcuu·t.. Mats 
11 n en reau pu aotns que dea a1ll1one 4' 
~nrmta aoutrrent et meurent d'.trt n4e dans 
un •IUeu Ob la mts~re Phy&toloalque et la 
d4ehfance aorate préparent les rt1Prouv4e et 
loe d4l1nQuMtl de demain Et 11 y a tMt d 
enronu peut lttre plue qu · eutrerou - aal 
eoutenue et mal atJrH~s. et one ore tror> d' lnd1-
v1dus c1 tnstttuteurs et d'organu•es. qui 
loin dt lU at der accentuent leur 44treast 

On rait le sllence sur cet 4tat dt rait 
coat on rauat t le auenct wr ltt basnee 4 
enttnta tt c. tat sy.sté~attqueaent qu. on Igno­
re lea druta quottdtens QUI bandlc.&ptnt u.nt 
dt dtatln4ee 

Notrt coabet cœttnue celui dt DUAN 
Dana ct ooaple:re druattque pour l'enrance, 
1 tcolt ne pate point son rCla Elle tgnore 
par ronotton dtratt-on, le drue tllt •tns­
tl"UH• ou euate d·lnatrutre. eo•• el ç 1 ~ 
tate lll. 10 ronctton •aJeure. Non, la touct10l 
aaJeure c tet d'éduquer, de tatre de noe en­
tante dta bo•es tt pour cela 11 1 a encore 
dt a eeandalts dont 11 taud rat t co•e 1 ·a 
ta tt DANAN r4Y4ler l lnbuaan1 t4 • t. 1 lnJus~ 
t.let 

NO\II ••ons d4nonc4 la ttodanct • Justl­
rur 'lta punlttœa et les cbtttat.nta corPe­
re la QtJ 1 n ont J&aats ceaa4 

rl noua t•udra un Jour, noue aussi 
aalgr4 ttKU lea uatde& Qui ttraent prudem­
aent les yt\.11 DCtn.trer tel qu u reau u 
aort. dt \ entant aalheureur 

c. f 

\lore André LES ECREVISSES FRANCAISES 
(&d Paul Ltc:btYaller 12 rue dt Taurnm Parts, 

Ce lif'rt tl été rédts' l)&r un dtt sp4eta-
1UtAs lee plus eospilft~nu dt la raune des 
eaur douee• Depuu de longues ann4ee M Mare 
Andr4 a publ14 de nombreux travaux eur les 
4erevtesoe françaues:. En r4alls&nt cet ouvra-
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gt 1 auteur D a PU eu 1 lnttnttoo dt tatre 

':!: =~~t~!:P!!~~ ~fD!~~~~:~a l~:o:Ct:·~:~: 
que plueteurs Yolusses y surtlralent l PtlM 

Lt but dt M Marc .lndrf a e:e4 dt aettre 
l la portlt de chacun~ une docuaeDt&tlon our 
rtsantt et. l)t,clse Il a expoa4 soue une ronae 
ausa1 etaplo et eonden.s4e Q.Ut posetblt lee dl 
verses queattons suseepttblts d lnt4rueer aus 
11 bten lt ap6clal1ste que 1 aaauur 

Lee chapt tres tr&ttant do la aorpholos,le 
Interne et. uterne ont 4t4 r-4aum4a au aaJ1mu111 
et partteulUtreaent bleo 111uatrtia de dteatns 
elalrs 

L' auteur traite égaltaent dt 1 hflt)1tat 
dltr4reot pour chaque esp•ce. dt 1& rtproduc 
uoc . dt la nourr-Iture des a&l&dlta. du rt 
peupltaent dta ru·l~res souvent d4Yut4ea par 
le bracOIUl&&t tt les pêches abuelvea Naturel 

~::e~Îtri~e:t: :~~c~:t! 1i: ;;,g:-•tr ~~~:w• 
dgale•ent d '\it Iles rense1gnt:t:nts sur la 1.4 
glalatton et la eo•er~taluatlun dt cee crus 
tac4a 

un tnde:r blbltograpblQue tr~e coaplet ter­
mtne 1 'ouvrage 

Un Uvre utllel stmple et pasuonna.nt QUI 
se Ut eo•t un roman et ctœt oo tlrt ha 'Plus 
utllte rtnetl;ntments 

P rEVE 

André CONQUET Ingénieur des Art.o et Manu 
la<.tures •• Coaroont foi re un 

exposé ' 
(Ctntrt de aecbercbee dt la Bonne r:tr•eae) 

Noue ave;nb k diverses rtprUta rtndu 
co•Ptt dtl livres de M CON'lU&T •tt not.uatnt 
LISEZ Hl&UX ET PLUfVI1'E:) pour en dlrt lte t'&t'­
tua dt bon aena pratique 

M C<IIQIJET n est pas enatta.nuat rl 4er1t 
de çe ratt aan1 aucun banctlc.ap 1coluttqut tt. 
11SQU• rort en coastfquence dt a1tu1 ttre c.o• 
~~~~u :~t. c::~.~:~ ~h;~Ch:~;.~:~S dt 1 teou 

Lee coneella QUI sont doM48 dans ce POtlt 
11v10 seront tivtoemment très ut.1Ue b. toua ctuX 
Qul ont b prendre la parole en publtc Hala 
noua y tt·ouvona auas1 des observ&ttona et des 
dlrect1vee dont noua r>ouvons rure notre usage 
en eluet DOU!' notre propre eoaporuaent d tl 
bord. pour la r4al1aat1on aussi dtl C<.~nr4ren 
ete d tnurna que nous voulœa en toua pointa 
coaPa.r&blta auz cont4rences d ldultta Prfpa-
rtr la cont,renct eu 4tablh lt plan tn 101 
gn.er 1 lntr0duet1on tt la cooclueson parler 
de taç:on • ne pas en-doralr le PUblic ea•otr 

~::~:t t;:.~t=~~· et ~~~tn~ ~î~::!l:.~~~~ooa 
ratrt leur Pro tl t 

c p 



T1bor MENDE La Chine el aon o•bre 

Tr&dlllt de qlat• par H&dtletne Paz: 
1 S1 (I:J Stull 

Lta annales de la Chtnt ont plue de qua .. 
trt mlll M~ Qua~re mllhl ena dt t:rrann1e 
dt •te•r~ pbyatologtque e t aoralt de calaml 
t-e rettcUques Clépendanus aoa GOPrtces conJu 
gu4a de La Nature et. du Potontau Le peuple 
oac\tlve Clos lots ancestrales Snhun~atnes rat t 
lte t1al8 de cet état dé talt • quelque 600 
mtll.tona d lDdlvtdus 

Ltt Otlne co:anunt&tt a atuleaent 12 tiilS 
Eu 4garC1 d un pass4 dt pluettura J11ll4na1res 
e ••t une tnt:.ee parcelle dt uapa un etron 
c par4 l un 414'Pb:lllt p.ourr&lt on dire Et. 
pourt.t.:'lt Pt.:~da.nt c.e e1rœ dt u:apa 11 appa 
rlllt aux ye\lx qu 1 sannt 'YOlr que 1 !aensa 
Dt\IPlt ebtnote a prts rlaolut:ent en aatns ses 
11tattn4u et accoJDplt un travail dt t1tan dans 
toua les doaatnes de 1 act1Y1t~ hU11&tne Il a 
taH l!IUU:r 11 a ressusc1t4 une 1nv1n"'1ble es­
pdJ•an..:e au coeur déS parlas et. Ca1 ~ 'le lever 
une COl coUeeuve qui pr4Ptu•e un e.ven1t me!l 
leur et. qu1 dtiJà a cbsng4 1 H1etolre du monde 
31 1 on veut blen consld4lrer Que cea glgantes 
quea r4aultats ont 4t4 acqu la dons tes Pi t'as 

~:~! t ~r~ga\~~:rt:~~;~va~: e;~~'r: g!~~~· d~~o-
no•t que et la guerre eo trtt.tnua par les PQS 

~f~!·~!~~~2pa~~n~8àe r:~~d:s ~~!~' QU en 

11 ne Yl eodr-&1' '- l S<S4• dt peraœne de 
penaer QQ tn aune tout est ~n• .. Pr4aent tr­
r4;roebable u erttlQUe •••• 1apart1al peut 
trouver dans ce grand srsUme dU !&lbltsses 
4U erreurs regr-ettables dU audaces en appa 
renee irraiSonnées des rttoura en arrière des 
cruaut4s lnut11es 

Les Journalistes o'cldenuwx bona bour 
goote aecue1111S <tana le& motlleurs hOtels 
11.vec couee chance d y coneerver un eeandatd de 
•tU contorttLble ont partole lt coeur chaviré 
dovant. des 1111S~res • ençort " vtalblU après 
12 a.ns DP.ven t les rot sueurs elu travall devenu 
rettctcn de aasse • deviDt. 111 elo&$1!1 ctteta­
t.ortaux qut &E1tent 1• tourallUre bua&ll'lé et 
la tunntnt eo baletoe dta •nn'•• durent • de 
'flOt ha ex-c~a c1 un~ Juattte ~ul n a PU de 
uapa l perdre avec des •cas• d atttlnte à la 

!2! ~~1 ~:~~~;.; d~:!,~J.lr:o~t i~~ v~d~n~of~n­
~~~~=~1 b~~!s:~~ :e 1Ï~~~~!ri~ ~~~u~tf:r ~:r~agl~~-
pouaal1 au notr qut teral t dleeap4rer de 1 Ru 
lll&niLI 

TIBOR l'tENUE a tfttf lu1 8U08L ddtavorable 
Ment aurprts devant cee 1hats de tUt. et 11 
eeeaye de les comprendre ave .. 1 &ldt de son~ 
Jl'lour Al\glals pour n& POint trop e en attrister ""'" auael l\vec aa prob1t4 sa rauon son ob 
Jtetlvttd QU1 root dt eon llvre \ln doculltnt 
1ut eane exaslrer on peut d 1re SDfS.A.TIONNtl. 
c•Ptt unu ete la Pblloeophlt du erlttque et 
de ea torllat1on bourgeoise aoc report&&• est 
aoltcte tt po1Dt nop euJtt '- ceutlon Sa do­
cuaentattœ eat vaste Ell• a dt 1 envergure 
tt elle est d1&t.ct!Qut tllt eat auaat buaat 

~~ vt ap~:r'o~:~~~ai~~= r~~uJ::;~• c ~ r~~~:cen 
un oven11 exeaplalre Et c est atns1 que à 
1 ~c fttl du dén lgrement g(\'n4tal dea reporurs 
1'lBOR HtNDE a saut au coeur du dtAl'tle de la 
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plut crllldt rour•lll~re huaatot lee 111P4re.uts 
d \lnt eoct,t4 aaetndantt 

tl ho~:• ri:ft~·:~ r:U~~;t&41~ I~·~:!!~~~t ,Jgr-
\.ldltMt clat-ntf :i.e aonelt DOUYIAU 

R4.euaons quelques aspec\.1 cte cette aar 
cht tnvln,lble en avant 

Pour eecoapl1r son ascenelon la Ct11ne est. 
parttt btttucoup plus bas que toue les pays d 
oecotdent 1 URSS et 1 Inde co•Prues C est 
paree que u peuple n ·avait. Plus rlen ~ per 
dre tN 11 accepta les duree4a de 1 auat,rlté 
tt dt 1. t trort ddeuplt1 tt QUI la r4volutton 
est vratatnt. dtYtnue un mounatnt dt aust 
qul a coottanct en 1 a•tnlr 

Ctttt ao~llU&tlcm p.eraauentt dtl aaaaeà a 
appult eur la pa;ysanner te oraaoul• l la ba 
at en COMK~ES tt assure un contrble tncessa:-t 
dt la ~aae Contratrec.~mt • ct qul lt passe 
tD URSS e ut le d4veloppeaent dt 1 asrteul· 
;~r:P~:~~~~n~:d~~~r1!!0~~·~!~ t s::~:~ 0~e:u c~: 
torad1Ct1ons internes de la vlllt et de le. tal!l 
pagne dt ta sre.nde 1ndu&trlt ... 

11 aolllble que cette llasson por~anenu de 1· 

:~~:~l~~~~t ·~1:8lr ~f~:tt11 JJ.~t ~:s bg:~ .. au 
f~rt,<~~!n~~~~f:i!o~~.!~~i~tq~e uRSS et ractl1 

- tout lt peuple Ollnols tet ctoaln4 par la 
JQ'ItlctUt de la ré4ducat1on par lt trava! 1 Lt 
travall est le levler de toute 1 44ucatlon 

:.,~f!~~t q~!f!~~'!QU ~.:s ief:~ ;c !!n!•.,::~ ~::,. .. 
ebeura des enseignants 

1.. 11dllolot:rle semble ètf'" 1 1 u "'"''Pn f'l~ 

parvonlr et, but 'Si nous étudton~ le mar-t1sme 
a écnt lfao Tsé Toune ce n est n1 (>our sa 
beLle llttitnture n1 pareo qu 1l possè<k une 
mafu qu1 sert d con;urer le d1able Il n est 
m MfHIUe nt bt:au tl est ut-slt tout sul 
plt10<nt IL y a <ks zons qu• l>•••..,t que c 
est tm rtJICidt mgurue ci tott.s les llakX ce $Ont 
e<wc qu1 Le f>rennent pour un dopt Il faut 
d1re ci cu ft11S que leurs dopes sont bu11 
motns uttle.s que le fs,tau:.r lt /UIIser- sert 
â entrrusser la terre et le do,._t en est •n 
capablt 

11 raut. le consttlter. le aar:rle•o a eben 
s4 1 4®11 tbre des pays du mondo tt phe eur 
tOU tt 1 As lt tt les Pt\18 IOUI dtfvtlOPP48 La 
R4volutton chlnotse est la preuve que tout 
est. poeatblt aux peuPlta qul prtnnont leur 
dea un en aa.tn 

Elioe FREINET 



Georges MAY ROUSSEAU pnr lu i m6me 
cr~va1ne de t~uJours • 

&4~ !'-'DS du 8t011) 

t.a ertttque tu. touJours n4eessa1t"e .. 
c tst eeuleœent lt crtt1QUt r:ut d.evunt gl­
n~t quanli.ae su~tltua:lt l 1 otuVH qu 11 
a r:--ts h&r ge 4 ana17eer 11 szpose aes pro­
pres 144ee son OPtiQue pereonnelle tt prend 
B1n8l uno place dt prea1er plan dont lt mo)la 
qu on putsse cUre eat QU ellt aanque dt mo­
destie Atnsl u en est dt ce uvre qut blen 
~ 1ntltul4 • Rouueau par lut-=.e:tt • Ut ea 
talt • Rouesea.u par Georsee HQ' • 

Noua ne: rerona <1 allleura pas à Oeorges 
HAY le rouroche de 111anquer d aptl tu do a ~ 

~~·:~ti t~ ~~c J' :~0:~!1 !~·~::n~~a~t tt:::œls 
le souel de se docuMnt.tr tt dt 'bhn 4crtre. 
t.e :~alb.eur a vœlu !'l&nS doute qu·tl aott res-

J:s ~n~~~b~~gr,:o:~t ~1~:;• <l~t Ïr~:: g~,:~~ti 
dans 1 4tude d une personnaUt4 ausat chan­
geante qut celle dt Rousseau Se souvenant <11 
ce qul a ltf tfcrlt ll n a pu au •otr 1 am~ 

~~;;.:~~~t~lct, a~ t>Î: ~~~ :j~~.::• 1 r~~ 
lan lnttllectuel dt 1& Rlivolutlœ de BO : nt 
son actualité au eetn du ctra111e moderne de nos 
aoelét.4s mécanlcteMea ; nt peut ltrt sa 
prbenee lternelle dans une peycholocte de 
Nature qut PJEDd att enrtn pour base 1 acte 
de pense,. 

Cal au delh de ses contr&c11cttons dans 
~u: actes v4rltablea au~delà de ce <lU 11 est 
convenu d appeler aes parado:ua Rouauau 
ralt aontrt dune telle terttl1té 1Dttllec­
tuene doatnée par un tel souel de 87Dth.st 
qu tl apparait co•• l un dea plue gtsnda 
penseurs de tous lee teiiiPS 

Tout est authentiQue cbn lut ; tout 

~!~;! :~~:~a~~~·~~: ~~:~f!rfe~~:~~:!~-
1 aetton sans ceaat détalllante n est Ja•ats 
A la hauteur de la pens4e et dl!l.J're h chaque 
dvénem~nt regrettable le tour~~:ent C ost ce 
tourm~nt qui est la cld qui ouvre tootU gran­
des i.e ~rtes de la penale de Rousseau et 
qul 1 : do'"'ne sa 1re.nde Portle hu:utne et son 
autb.enuctt4 absclue $1 • aon 4poQUt setJ 

ontott:ttoratns ont pensé en tonctton dt ce QU 
11 étBit h&bttuol d appeler • ses hdrdeus • 
1u1 ne pensatt qu en rœctlon dos ddmarches 
a~"lttl"rfllnea de sa aenstb111tl et de sa •atu 
rlt4 tnullectue :~ Nul doute que e 11 avatt 
té ._.. s , teapl aotns pro41gul de na pen 

sée 11 auralt 4tf JD01ns suJtt ~ crlttque et 
Ji dlntgroment Mala cette pensée, aueel PtOltll>­
te que l 4c lai r ava11. entre o.u tres m4rt tes 
celui d~" r14-.ontrtr les di'o·•rtJts me.narea d 
etre ~· \.a personnallttf tt es coodttloane -
aenta e qul noua place 10 coeur d uot PSJ'Cho­
lGgU •tva:ne et. neuve Lee •conreastona• sont 
~ cet 4a&rd d une fXtraorcunalrt rtchoase d 
argumenta q,u1 plaident pour une recone tddra .. 
tt on tott\1e dt 1 acte de peneer certee. ce 
Ptnchant à ce qu tJr. appelle la mécUtatlon est 
Youé • e u:c~a \lnt rot 1 esprit en et­
rer•eaeence ; Jll&U Rousseau aura du •o!oa 

;!:s~e J~~~ ~:e~i!r~~e~;e:o~~âe s:::~~~te 1: t 
nous aura aecl111Ult~s tL la conceott on d une 
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pen s4e eyn tb4"t 1®1 Clans laquelle 1 t•astna 
t t on et 1& aenstb1l1té ont un rble ~ Jouer 

~~:~td:.~o~~td~=-~~ :!~:C~f~~~~,r~.:::: ~· s 
euar8.dee n on' 4 &11leuta pu besotn de 11 
re Roueeu.u pour accepter le •ee:aage dt 1 en­
rance. pour a&votr que penser e s t un acte de 
tout venant e t auall un ac tt de JoU CtG 1 n 
exclut nulle:ent la pene4e rat1oonelle ®1 ne 
aeraa qu un aspect de ta Pens4e naturelle 
avec eee ex1sencta qul 1:te • opposent po1nt 
rorc4ment aux rataooa du coeur U D tet Qu k 
ure lee 4crtta dt grande savants pour se ren 
dr e cqmpte de 1 Arbltrat re et Cle la scUroae 

~~u~~l~~~h~!ol!~.:1 d:~:!e ~~~c;~r=~=~~ac 
t1Clll 

Il seraH lnti!tessant auss t Cle relever 
tout ct QU une paychtatr1t cone4qucntt pour 
rai t puUJer d oneetgnemente dana lee 4crtts 
de R.oueeeau de tendance pfdaaoglque tt tts:r-
~~U~~~~~ISEL'7.. c~:~o:~l~H:ux 1 ~~~et!: sN: 
drteuree• et suz torlueoctl de :mUUu sont à 
aeme d dteJ'e~ sous nos l'OUX la vdrltl d une 
;:lfgr~:u::~~o1Îf12~~ ~:r~a r::~=~:i! t:0~ll 
les cllntques t>t~ycblatrlqute atent Pour pre­
"ltê;re d,_arehe d leoler le aala1t dt 1011 ~1· 
ueu ear ce -.uuu n est paa uotquesent trau­
taatllant. taats e.uaet !acteur ddteraaln'Mt de 
cette •moralê aene1t1ve • dont on a tant '!lié 
dlt 1.11 m4eaotemea de la •auva1$e conseunce 
sont lta afllles que ctux du bonheur dt •tVT'e 
Il s a~tt t et:apleaent de red4couvrtr le =eM 
tb~lle Conduental QU1 les a déclench4a les 
une et les autres et dé ret-rouver 1 4tat d 

~8~i~~:u~u?at~: :u~t~:~c!~:ae0~ ~= t~~o 8~foltl 
psycbanal,-se seable totalement oul>lltr ce 
quelqut ebose or Ptut qu ·1tre bén4f11Ut à 1 
tndt•ldu et ull eur sa senatbllltf et eon 
bonheur Alors eurg1S6ent les contradtr;tlons 
douloureuses entre 1 acq;uU et la natur• et 
là ndcess t té de ne tatre ocqu4r1r QUO ce qut 
va dans le sena dt la Nature 

de la à:W:e ·~,P~P~;;~:~.:Ot ~e! 4c · t t:~à;@nt 
Rousaeau Que 1 on oet rorc4•ent son dtsc1ple 
Son o•uvrt td48l1Sto ct nyet.lque n tet pas 
ratte pour nous retenir pour quantttd de rnt 
soos 4trangàree A un eoaptt rendu Notons e& 
pendit" QUe sana adhfrer ~ toutes lu arandta 
Idées de Rousseau on llproove grand platslr 
l le Ure et k le relire 'ant 11 est grand 
éc1"'1va1n gre.nd Potlee et srend penseur et 

:;r~rr;· t~~~~ a~ 1• n~~:ei:ï!:0Je c~:~:a:~, ln 
S8ll8 ae douter que Pour •1.1x du "1 ttt.a 1 at 
taQue lit oért.deuae 

El i se f'AEINET 

• 

LtS RECHERCHES INTtRIIAT!OIIALF.S qul Sê 
propoaen t. dt 11 v rer à un tr•s lar se publie deo 



en•Plta dtvers de 1 a.pport de la oena4e 
&arztatt dana le 1110ndt des ldées tt dt 1 
Art. nouo donnent dana cê premter volume 
quelquoa arttcles rolatt rs su rt'lle Jou4 par 

~=~• tf!! s:: ~~~= 1~.;!' c::s a~~î~f!:s t,~ra .. 
deux crandes conetPttona du ~œu1~ 1dfal1S 
ae et a&t(rtallsae 1 atrrooten.t au paaaage 
Nous dtaons •au passage • car tl va dt eot 
(lue dans les ltJI!tU dt ce: modeste recuell 
un euJtt auss1 veau ne sauratt ttl't qu er 
Cleu rd Quol qu 11 en sost le lecteur se 
rendra coapte que les liens qut rattachent 

!i!t;an;~~~i~~~ r;~~J~:::!~q!e 1 .~~~1~!~~1:~-
bles tt 1on t préte:nea p@rtanen ts • dtscçs­
stœ tt donc l ratrt sur;1r plus dt lu•Ure 
et esp4rons·le d entente entre lts boues 
d ld4ologte dH!érente 

E F 

• 
$ourcf"~ orif'ntales LE J~ ŒS t.aUS 

Edlttons du Stull 

un gr(lupe de Jtunea ortent&Hates a tat 
dcmn4 co•e t&ebe dt lUttre tc e~un leur 

ez:p~rtence et leur docuaentat1on ~ seuh tlo 
de créer une e4rte Cl ouvra;es dune opttQut 
nouvelle : pr4aenter succeaelvement lto cll 
vers aspecte d u.n m~me t>hdno•ène rolle:ltux à 
travers le plue srand no111bre possible dt ct 
vlltsattcna orttnta.les 

Ce quatrUce •olu•• eu. spfc:tale~ent 
consa.:r4 au vaate Probl~•• dt la Hort nna 
tratter de la eurvte dana eon eosellble Qu 
arrtve t 1l du d4tunt à eon arrlv4t dans l 
ootre aondt 7 Presque toutes les ctvtltsattons 

J~~e=::~s a1 v!~f2t:n:!e 4 c~~tl~:!~i~~ :•~o .~e 
tre 

Les dlYtMJ &\lteurs 4tud1ent. cea vana 
t.tons du Juce•ent c1ernur dana 1 Egpu &n 
ctenne_ lee assrro .. BabJ"lonttna en Ietael en 
Iran préUltllllque en I8l&JII dans 1 Inde 1a 
Cl'ltne le Jt\Pon 

vaste docu•entatlœ nourrie dt Pot1ete 
tt d tnqut4tudt 1ntellectutlle et qu1 engast 
eSte ootlœa auaal •asua QUt la conCtPtlCil 
<le l unt•era et de la vu et de soue lee as­
pee ta de la ptna4e hUJaa tnt 

Il eet resrett8ble Q:Ut pour llrt avec 
protlt un tel ou.vre.se 11 ratllé fare d abol"d 
un spdctaltete de ces queattona 

E F 

F'ICIIE DE DEMANDE DE CORRESPONDANCE INTEIWATJONALE 

!ils• v~t r pondre à 

Nom ct prénom Il G Donkers loot . 
1\dreaae c0111plète Veer~traa t. 9 .Oudeweterling 
:'bnbre d élèves participant i la corr~spondance 19 
~ <colaire (détoi lier) l<re classe (6 ans) 8 garçons 

2~ classe (7 ano) 4 garçOM 
3é<ne classe (8 ons) 3 filles 

&fi tet. vous un journal scohiro Oui 
Pt=riodicité Mt-nauclle 
Atueignementa: tur votre région 

1 fille 
3 filles 

Notre village est situé dana les polder. de la province Zuid Holhnd (la Hollande 
J. Sud) à une distance de 17 km de Loydcn Les moyens de vivre d .. parents sent 
1 ngricul t u te et 1 élevage des be tes s urtout des vaches à loi t tl y a au.ss i dAns 
la région deux lacs et de ce fait i 1 y o beaucoup d~ tourisme ct de sport nautî 
que 

Aenaeignezœnt.s eur votre clau~ ''iotre équipeRnt consirte i 1 pre1 Je i volet des 
lettres dea corps 12 18 et 24 un li1110graphe un 1110gnétophone Yite~se 9 5 c•/ae, 
2 pistes 

Corrf'!spondance engagée Echnnsc du journa l une fois par eemaine EchflllgO occasionne 1 
dea lettre-s col lecti ves et. des bandes 100.gnétîques 

Envi •gez vo~ un voy•ge éch•nge •Tee votre correspondant i>trancer ? ~n 
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NOUS VOUS PRIONS DE NOTER 

Viennent dt paraitre 

• u• n• 500 de la Br Le voyaee tk Yowri ( La France en 1789) 

• Les n° 91 92 du S.Br Prihutotre f!npte 

• Ln BE M n° 8 9 La Jléthotk NatureLle de Lecture 

• Le n• 10 de TECHNIQUES DE VIE n° spécial consacré au par coeur 

• En meme temps que cette édition parait un ElXJCATEUR SPECIAL POUR C 6 G 

• La CE L vient d éditer un catalogue spécial pour les ECOLES \IATER:'iELLES 
ùn y trouve la nooenclat.ure de t.out le •tériel et de toutes les éditions valables 
pour les petits (juaqu à 1 ans) 
Envoi sur deœande 

Jt Nous rappelons que pour toute demande de renseignements une enveloppe timbrée por 
tant l adresse du destinataire est nécessaire 

~ 

UNE I:'iTeRESSA~TE CARRièRE 

Le C..ntre de 1 Association LA VIE ACfiVE agré-'e par 1 Education :>\ationale .,ffec 
tuera le 15 octobre prochain l• réouverture (6ème ann~e) de lon Ecole de \~niteura et Monitri 
ces de Travaux llanuels Educaüfa 

O.'tte école forJre des spéciolistcs de tous les travaux manuels pour enfants <• t de• oc ti 
vités de loisirs pour malades ct odolescents 

Elle est ouverte aux cundu.lata des deux sexes agés Je 20 ans au aaoins \ocun diplaBe par 
t1culier n est exigé trsaJ.& le premier mois d études eat probatoire seuls lea élèves ayant de~ 
aptitudes réelles étant autorués à poursuivre les études Le ni,-eau du baccalauréat est. normal 
•i• non obligatoire 

Pour tous renseignements écrire au Centre de ' LA VIE ACfiVE ' 20 rU< Gut-raant 
Puris 17° (Tél ETOile 49 16) 

VIENT DE PARAITRE HIIISQVS D E.VFANTS El' D AfX)LESŒVTS Dé FRAVCE 

Albull Annuaire des Etabltaaenenta de vac:ances de Reooa et dt CUre 
pour en ra.nts et adolescents 

aux Editions Gaston <D1Œ 8 Place Paul ',listral (".re noble (Isère) 

Un vol\rlle 16 NF' 

"SOLtlL UVANT• journal de la Cooo4rfttlve scolatre des Ndbtlms 1ndN' ne pars.ltra. plus PUYNEOE tftant 
mt..4 I'J. ChrLteauroux 



BULLETIN D'ABONNEMENTS 1961-1962 
L'ÉCOLE MODERNE AUX PUBLICATIONS DE 

L'(DUCATIUR 
R de 1 Ecole Yoderne 
flch au des 
!Hux EdtttOnS. 
(1) Cll'l Pt1ma1re~ • f )les Mat 
(2) Col ~ < 1 yce~s 

TECHNIQUES DE VIE 
1 ychoiOc phi· 

L'Educ • on 
nemen1 coupé à ce"'' L l... t•ur 

t t abonnement 6 ~ '.F 

ART ENFANTIN 
mc>< 

BIBLIOTHfOUE DE TRAVAIL 
l' J ur u m~me prix, él on COn')· 

_.,, • J• PE.n ble : 

SUPPLEMENT B.T. 

seaencos. 

B.T. SONORE 
D ' 1f1 ued: 
nHI 111 mh 

CERBE ENFANTINE 

po 

.:1 le u 

(Techniques Freinet) 

* 
M 

Institut à 

Départemelll 

Souscrit un 4bonnemen/ aux publications ci-dessous • 
(Rayer les publications non désirées) 

f- an Etr!logcr 
c.. 

L'tDUCATEUR, deux fo>s par mo ul (1) ou (2).... 2 Nf 1) Nf 
~1 avec son suppll'!m( nt Ttchniqucs dt VIe, b•me51r•ol 17 

lt5 d(>ux uppl~mc IS TtKhn ques de Vie et 

(B•Cn on s r o;. n 1 ou 2) Atl En!Jtnlm 26 

TECHNIQUES DE VIE, b m""t 
ART ENFANTIN, < 

u 

BIBLIDTHtOUE DE TRAVAIL >SI s H.Jours (30 n'" 

31 

.... . . ......... '2 Jll 
v S .B T (Supplimtnt B T ), d ux to.s c "f mc 

' J n" p.Jr ar1) •..••• , , • ••• 41 

S.B T. (Supplément B.T ), cul . •o 

60 

50 

13 

62 

ID 1Z 

BIBLIOTHtOUE DE L'tCOLE MODERNE, sou><: 11 11 

1 owl $Ouscrit • • • • • . • • . . • . • ..•.... 

P. S. - L'abonncmc·nt B. r pout l)tre livré avec de• rehurus spot alos. 
l'abonnement B. r ov~c 3 reliure$ mobtles •• , , . • . . • . . ·1<) NF 47 NF 
l't\bOnncmênt B.T et S.B.T avec 4 re-l1urc mob les • . 62 6 

• 
• Pa ~nt JO nt chèque au comptant I.C.EM - Ca 

CC. P M.vse e 1145 JO 
• Sur facture. 

• Je demande mémo rt• C:Ot'tSPQf'da ts PO:Jt ~l 
mare. 

(AM) 

ov 

Jmpruncnu C.E.t. Cannes (A.·M.) .. o Gerllnt C ~RI IN· T 
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